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LE BAUVETRUR

Chacun des hommes fouilla

dans sa poitrine où à sa ceinta-

pe, et un moment après tous te

paient en main de longs cou-

teaux.

Tandis qu’ile achevaient ces

préparatifs sinistres, un malheu-

peux brick marchand, prenant

pour ls clarté d'un phare la lu-

eur de l'incendie ot la lumière

errante que promeuait la vache

volée, multipliait les signaux de

détresse et demandait un secours

immédiat.

L'exu montait jusque sur le

pont dépourvu de tous ses mits ;

les matelots, désespérément sc-

erochés aux bords du navire et à

des tronçous de ture, deman-

daient un miracle à la Providen-

ce. Ils venuient de tirar leur der-

nier coup de canonet attendaient

à chaque instant l'échousge de

leur na vire.

Quelques-uns jugeant la côte

très-rapprochée, en raison du pew
de distance qui les séparait de
la lumière, se jetèrent courageu-

xement à la nage ; d’autres ten-
tèrent de se eauver sur des bar-
ques ; la plupart attendaient le
secours que semblaient promet-

tre les veilleurs de nuit.

[is ne se trompaient pas.
Un secours leur arrivait.

En même temps que s’allumait

l'incendie de la chaumière, un

homme quittait brusquementle
lit cénobitique sur lequel il ve-
nait de prendre un moment de
repos. Il ouvrit l’étroite fenêtre
de sa cabane, aperçut les flam-
mes qui faisaient un brasier de
lu maison de la Hurotte ; puis,
comme si cet incendie devait se
rattacher forcément à un nou-
Teau crime, ses regards interro-
gèrent la grève.

Son œil exercé distingua, mal-
gré ls brume, un groupe agis-

sant, et des fantômes s’acharnant
Après un animal effrayé dont les
cris indistincts parvinrent à son
oreille.

II pousss une exclamation
énergique, et, bondissant hors de
sa cabane, s’élauça eur le che-
wiv.

“ Au plus pressé d’abord !”
dit-it,
Quand il se trouva en face de

le masure à laquelle l’enfant ve-
nait de mettre le feu, l’homme
qui semblait s'être donné la té-
che de sauver les créatures en
péril, abattit d'un coup de la ha-
che qu'il portait À sa ceinture la
porte à demi consumée, et péné-
tra dans la salle basse, pleine de
fumée auffoquante, ot dont les
Murs do pisé se crevassaient sous
l'action du fou.
La Hurotte était une femme

de soixante-dix ans, boiteuse, ma-
lingro, dont la seule fortune con-
sistuit dans la vache qu'on lui
avait dérobée, En sentant peser
tur elle une atmosphère étouf-
fante, elle s'était levée ; mais la
terreur fit trembler ace jambes
déjà si faibles ; elle tenta de se
ctamponner à un mur et le trou-
Ya brûlant
Sa pauvre (ête tourna, et le

Hurotte tomba à la renverse sur
le aol,
Ce fut alors que l’homme de

la cabane survint, l’enleva dans
bras, et, seus n'inquiéter de
la chaumière qui flambait, cou-
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TI touchait au soull,quand une
main glacée o'appuys eur son
épaule.

“ L'heure est bonue aux cor-
beaux de la mer, dit une voix
Âpre ; le navire à la côte demau-
de du secours... Il ne faut pas
que la baie des Trépaseés colupte
cette uuit de nouvelles victimes...
Fais ton œuvre, toi qui es fort,
toi qui es doux, toi qui es mal-
heureux ! Leo amis du ciel te re
gardent.

—-Et cette femme,  Marianic ?
dit l’honame qui menait de recon-
naître Ia mendiante.

sur elle. ”
L’hosame prête l’oreflle, puis

se redressant :
“(Peat un coup de canon!

murmurs-t-il.

—Le navire demande du se-
cours dans sou langage, ” dit la
pauvresse de 1s graud’lande, qui
venait de raviver Ia lueur de la
résine et tentait de ranimer lu
Hurotte.
L'homme saisit & une sorte de

atelier un cble énorme qu'il
suspendit & sa ceinture, choisit
un fort crampon de fer, le fit
glisser dans le double anneau au-
quel se liait le câble, assujottit sa
ceinture de cuir, remplaca sou
chapeau par un mouchoir de toi-
le à grands carreaux qu’il noua
solidemont derrière sa tête, s’as-
eura que sa hache était bien ai-
guisée, ajouta un long poiguard
À son équipement, et, légèrement
vêtu pour le temps qu’il faisait
et la saison avancée, il descen-

dit du côté de la grève, non'poiut
par la route, mais en se lnissaut
glisser le long de ces seutiers à
demi impraticables que l’on ap-
pelle valleuses dans ia Norman-
die. Tantôt il se cramponnait
aux saillies des rochers, et tan-

tôt descendait d’une façon aérien-
neun escalier dont l’aspect seul
donnait le vertige.

Arrivé sur la grève, il marcha
si doucement que les rôdeurs ue
purent distinguer le bruit de ses

Ils étaient d’ailleurs fort at
tentifs à ce qui se passait au loin,
et suivaient le drame de l’agonie
du brick avec une curiosité fa-
rouche.
La petite vache, à demi enfon-

cée dans la sable, râlait de dou-
leur,

L'homme se glissa derrière le
groupe des épaveurs ; puis, au
moment où nul ne pouvait le
voir, il se jeta brusquement à la
mer, disparut, nagea entre deux
eaux, reparut ensuite, et ne ptit
une allure ordinaire que quand
il. fut à l'abri des flibustiers de la
grève.
Une faible lumière brillait à

bord du brik.

Degrande crus de détresse s'éle-
vaient par intervalle ; puis un
silence se fnisait, comme ai les
naufragés attendaient une répon-
se à leur appel.

Une voix fut entendue à bord ;
elle disait : * Courage !*
En même temps les matelots

du brik distingudrent la tête
d'un nageur qui n’élevait au-
dessus des vagues.
L'homme qui venait si intré-

pidement au secours des malheu-
roux étendit un de ses bras en
avant, continuant à nager de
l’autre. Trouvant enfin le bord
du navire,il y fiza son grappin,
et se-hiesa sur le pont,

Alors il respira vigoureuse- ment, secous- tête amourdie
des tlameurs l'eau, et compta

, du regard les hommes formant
le reste de l'équipage.

« Avez-vous des armes ? lenr
demauda-t-il. » .
—Non ! dirent-ila zelles ‘dont

dans in cale et ln cale est sub.

1
:

Fat avec son fardeau et regagna mergée.
| Alors, reprit l'homme, je

—Sois tranquille, je veillerai |
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| passa devant... to ctble set bon,
soyez tranquilles,

Personne ne pérlait, on écou-
it on ohlmalts
! Hols hommes suspendirent
au câble, et l’homme de la cabs. |
ne nageait en tête du groupe,
glongeant dovant lui des regards
inquiets,

: La lumière de l'incendie ve!
nait de f'éteindre.

! Les rôdeurs de la côte aperçu-
“rent l’équipage du brik luttant
contre les vagues. .

“ Île sont à nous ! dit Gyéme-
né à voix basse.

—EKteins los fagota !” ajouta
l’Hercuto en s'adressant à l'en-
funt.
La vache noire pauses un gé-

missement de joie et trempa à
plusieurs reprisesfb tête dans les
flots.

Les rodeurs floussèrent alors
uncri terrible, et au moment où

les matelots prenaient terre sur
la grève,ile s’élancèrent vers eux,

les entourant d’un cercle mena-
çant et brandissant leurs cou-

teaux dont le sangétait mal e-
suyé.

“ Trahieon !” s’écria l’équipe-
ge.

Mais l’homme de la cabane
teudit son poignard à l’un des
matelots, fit tournoyer sa hache
au-dessus de ea tête, et d’un pre-
mier coup fendit le crâne de l’un
des épaveurs.
Un hurlement de douleurs re-

tentit.  Le groupe des flibustiers eu-
serra plus étroitement les neuf

més ; mais tandis qu'il bleseait à

la jambe gauche l’un des cher-

cheurs d'épaves, le sauveteur re-

levait le couteau du mort et le
tendait à un matelot du brik.

« Mort sux épaveurs !” hurls

l'équipage.
La mêlée fut affreuse ; au mi-

lieu de la nuit, près de ces rocs
que la marée montante escaladait
eut lieu un de ces combats mélés
de sanglants épisodes, d'héroïque

détails, de duels glorieux. Les é-
paveurs luttaient à la fois pour
défendre la prole convoitée, et
pouréviter que leur défaite per-
mît de reconnaître leurs visa,
L'homme de la côte s’attachait

cependant à faire plutôt de gra-
ves blessures qu’à donuer la mort.
Il poursuivait ute tiche sans se
charger du rôle d’exécuteur. De-
jh cluq épaveurs. gienient sur le
sol, se tordant au sein des couvul-
sions de l’agonie ; l'équipage,
bien qu’affaibli par des privations
de toutes sortes et brisé parles
fatignes de deux nuits de tempê-
te, ce battait désespérément et a
vec un rare bonheur. Un seul

homme ne trouvait hors de com-
bat. Le second du brik, car le ca-
pitaine était mort, se servait de
son poignard avec une habileté de
Malais, et l’homme de la cabane
faisait avec sa hache des défenges
si habiles, des attaques ei impré-
vues, de si furieux tournoiements,
et des feintes si rapidement sui-
vies de coups imprévus, que oet-
tehache paraissait multiple.

Les épaveurs faiblissaient.
La tempéte, lasse de ses fu-

reurs, s'appaisait d'elle-même.
Il fallait pour cette fois aban-«

donnerle butin nocturne et
guer les cavernes de la côte.

Les épaveurs firent entendre
uncri de ralliement, puisils s’en-
fuirent le long de la gréve: Deux
des plus agiles jetèrent chacun
un blessé sur son épaule, les
morts demourèrent sur le sable
qui lava leurs figures eusanglan-
tées et noircies.
L'homme de la cabane ne ju-

| ges ni prudent ni nécessaire de
poursuivre les épaveurs.

Il o’catimait trop heureux de

contents d'étendre de leur côté
un bras menaçant :

(A continuer), 

hommes dont sept étaient désar-|

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VO? LS

PAIN-KILLER
GRANDEDOUTEILLE

 

    
L'ANCIENNE
GRANDEUR

L'ancien Prix Populaire 28¢.
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Ou (rouvera toujours à mou magasin

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'alaptonà

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

Articles en argen*, tels que couteaux,
fourchettes, cu vases pour fruits
corbeilles, pots à l’eau, huiliors marina-
diers, goblets, ete, etc, le tout de pre-
wière alt, à des prix très réduits
Pour réparations come hotloyer, il

défie toute compétition.

Al. E. PIETTE
HORLOGER FT IHJUUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL,

PEINTURES POUR PLANCHERS

ISLAND CITY

La seule aur le marché manufa-turée
spécialement pour les planchers.

Sans égale pourla durée

SECHE en HUIT HEURES
——Satisfaction Garantie——

Demandez os cartes de couleurà ;votre
) marchaud,

P. D. DODS & Cie,
Nos 168-190 Rue McGill Montréal

—Manufacturiers do—

PEINTURES HUILES,ct VERNISetc.

BANQUE

J'HOCHELAGA
L'UNE des plus SOLIDES às PAYS

rn(1)en

Dépôts vogue et Intérêts secorlée.

Traites voadues et collectées sur toutes ies
pringipales villes du

CANADA

BPAYS-UNIS
ARGENT

Frangaie Anglain et Andricain.

+ ACHETE ET VENDU.

SUCCURSALE A BOREL
w.z MB. DESY

TELEPIONK 9810

x. GF. CtHaucher,
U-bevent arsouis La 1e maisonGanatee à Talmoeno

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,

 

 

 

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueurs et cigaren de choix ; bonne alle
d'échantillons, et tout le confortable yur
l'on ggouve dans un bun hôtel,

A1p. PicheProp.
RUB AUGUSTA, BOREL

HotelRiendeau,
——ANCIRM HOTEL=—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTRE.A1.
Cot bôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JUSEBLE RIENDEAU, faii
subir des awéliorations tris importantes,

t'offre tous les nvuntages pomibles, tout
comme les hôtels les plus confortables de
Montréal, et les meilleurs.
Nous croyons donc devoir engager nos

amis de cette partie du pays b visiter I'ho.
tel RIENDEAU quand leurs affaires les ap-
pelleront à Montréal. -

, Bien sûr qu'ils n’auront qu'à v’en féli-
citer,

$ mai 180U.—jao.

 

  

 

DE LONDRES (ANGLETERRE)

franLie xN 1702,

Succursale Canadienne Etallie en 1804

Enmetdes polices en français ; le pre-
mitre Cie d'Assuratce anglaise qui à
établi une succursale au Canada.

Montant des pertes payé de-
puis la fondation dePR...475,000,000

Surplus au fonds de réuerre...... 3,000,000
Respouvabilité des Actionnaires [limitée

1 ax Gouvernement Falérat
pour la Garantie des asturde Ca- te

MOUÜICNS. 20000000 0 agen a sas 000006
Réclamations paydés avec la |

“ penetualité.
  

—A07NiT À ROREL—

W.. M.DESY, Notaire.

FEU-VIE
AOCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

ANCIEN HOTEL DU CANADA

Ros DE La Ræixe,—SonsL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux viei-

teurs le confurt qu’ils peuvent désirer.

TABLES de POOLet de BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, etc, ils seront toujours choi-
sis et le première qualité.

——AUSSI—

VIN CANADIEN

Mauufacturé par lui-même.

Ce vin est de première qualité, abso-
lumeut pur,et ne se veud que cing cents
le grand verre,

cour et les écuries comptent parmi
les plus vastes de la ville.
Une visite est renpéctueusement nul-

Ticitde.

JOSEPH PARENT, Prop;

Banque!Molson.
Incorporée par Acte du Parlement, 1865
Bureau Principal...Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

Buocunsaus a Sons ;

F. W. @. JORNSON
GÉRANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
lectivna sollicitées et remise de fonds im-
mediate. Trnites fournion sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent

anglais et américain achelé et vendu,

COMMUNICATIONS PAR ThLÉPHONE.

  

  
sa victoire pour tenter Dieu ;il se |

RAIN, ETC.
| 9193 Rus das Comminsire ok 318 M6 Pon

MONTRÉAL |
Nous vous ns de ja vente decchargeo

wits coles et faisons des avances
Potins- |

* Août 1858 - ls.

SRY FEO
Scieutifie American
=

AGENT GENERALD'ASSURANCE |

CARTES D'AFFAIRES

L H. COMEAU, L L L
AVOCAT

No 68, Rue du Rui—Borel

A. P. VANASSE
AVOOAT

Etude :—Bureau du * Sorelois” Borel,

 

  

AVOCATS
Bureau de la Seigneurie de Sorel,

60 Rue du Roi, dore)

C. J. C, Wüstele, B, C. L. T. Lacrois.

AVOCAT

Commissaire pour Ontario «6 Manitobe.

Coin des rues George et Prince, Sorel,

J. A. VILIARD, L L B.
AVODAT

23 Rue (eorge, Borsi.

| VICTOR ALARD, B. C. L.
AVOCAT

Rerthier (En Haut.)

 

“AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

Le L, L ; E, Maureault, LL. IB.
Sorel, 87 avril 1892—jno.
   

G. E. MATHIEU, L. L L
AVOCAT

Place d’Armes, Montréal.

district de Richelieu.
Sorel, 87 sept. 1859—1e.

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Georges, Sorel,

 

de Richelieu.

 

J. H. ROULEAU
* ARCHITECTE ET PROFESSEUR

1 De I'Reole des Arts et Métiers de Borel.

70, RUB CHARLOTTE.SOBEL

 

J. B. RESTHER & FIS
ARCHITECTES
Bâtisse hiupériale.
Chambres Nos 60 et 66.

MO 107 ST-JAOQUEZ. MONTREAL
MM. Resther prendront charge d'ez-

Evaluitions, ispropriations

Boataox :

Arbitrages, ete, etc.
26 août 1898—jno.

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et Huissier de la Cour Supé-

rieurepour le District de Richelieu,

 

Bureau etrésidence,rue Elizabeth No 94,
coin de la rue Providentielle.

Bte P.—434 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 sept, 1802—1a.

 

 

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER

,-

COUVREUR.

Remercie cordialementle publie de So-
vel et des alentours de l'encouragement
w'il en à reçu jUmju'à ce jour, et prend
ù Niberté d'annoncer qu’il est plus que
rors en état de donner à eoux qui vou-

at bien lui continuer leur bienveillant
patronage toute la satisfaction pomille.

faits à domicile ; réparations
de tuyaux, fuurnaises, ete,, ete.
Couvertureses ferblane, tôle
ivenisée,

en tont exécuté avec soin, propreté et
diligence, dus ouvriers habiles et ez-
pé Det à des pris modérés,

RESPECTURUSEMENT :

GODIAS BERNIER,
16—Rvs »8 ta Rerum-=16

SOREL

  

“WURTELE &4 LACROIX|

E A. D. MORGAN, B.C. L.i

Ouimet, Emard & Maureault

L'hon, J. A. Ouimet, C, R ; JT. Emard,

Bâtisse “ New-York Life Insurance Cu,”

N.B.—M, Mathieu suivra lea cours du

Secrétaire-Trésorier du Conseil du comté

{ B@F-Argeut à prêter sur hypothèques

LORNEHOTEL/

SARIP dM6 ANNoNORÉ

Première Insertion (par ligtié).rvicecciescreccnrn bit

Choque insertion suloéuente….

Avis de Aglssance, mariage ou dicis.  

  

wo Mots

psFT

Prix réduits pour aanoncue à Joy terme, avis,
réclame, ste, sic,

RUE AUGUSTA, SOREL

PILULESHOLLOWAY
1 Cette grande méslecine de famille eut
au rang principale des néce-sitéade la Vis.

Cue fenieuses pilules purifiont lv saug
et ont nus action des plus puisauites et

J Cependant des plus adoucieantes rir lo

Tole, I'Bstomac ct les intestivg
donnant du ton, de 1
fleur ces grandes    

 

  
  a vie. Elev vont nina s avec

eonflance comme remide infaillible dans
tous les cas vit la constitution,peur synel-
que cause que ce vil, el uri-e cu dunger
ou aflaiblic. Elles ont une ctonnante of-
licacité dane toutes tes maladies inciden-
ten au sexe féminin, à tous Des Ses 5 et
comme Medecine Universelle deFamille,
elles ne sont pr sui pas-ivs,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propriétés puisantes comme
euratil, est rounu par tout da monde ;
pour la guérison des maux de JAN BEA, ET
DU L’ENTOMAC, VIRILLES N'LESAURES, DOL-
LEURS ET ULCÈRES, c'est un remlle in-
faillible. Xi où« nue dûment le
cou et la poitrine, comme on le fuit ur
les viandes avec le sel, il guérit les Maux
de Gorge, les Bronchites, la Diplaérie, la
Toux, lea Eurouemeuts, et méme l'Asth-
me. Pour les Entlure- Glandulaires, los
Abcès, les Fistules, lu Goutte, le Rthuma-
tiame, enfin pour toutes spices de mu.
ladies de la l'eau, ou ne l'a jumnais trouvé
eu défaut.

Les Pilules et l'Ongaent sont fabri-
ués au Ne, 033 ONFORD STREET,
wldres, senlewent, ef sont en ventechez

tout les Marchauds de Méleviues, par
tout le monde vivilisé, aver prescriptions
presque dns toutes lex langues,

Las marques de commerce de ces me-
decines sont enregistrées à Ottawa. C'est
pourquoi toute personne qui, dausles
imites des Possessions Britanniques,
tiendredes contrefaçous eu vente, sera
poursuivie,

 

Les acheteurs devraient

toujours regarder an l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 88383,

OXFORD STREET,

LONDON, ce sont.

contrefagons.

“HABILLEMENTS |
A BON MARCHE

-CREY, —

P. E. LIZOTTE

On vient de recevoir um grand awor-
timent de Pardessus et Hubits de tuutes
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité «lu Twerds et
Draps de toute sorte à 76e dans lu

piastre.
Il auffit de se reudre à ce ruagasin pour

s'en convaincre,

LIBRAIRIE

Baint-Fas ygint-heserk
M. Vallée, tout en remerciant ses num-

breuees pratiques, prend laliberté d’an-
noncer au public en général qu'il vient
de recevuir un magnitique assortiment
de jouets de toutes sortes pour les fêtes,
De plue une grande variété de cartes

pour le

JOUR pr NOEL kr Lk JOUR br L'AN

Spécialités en fait d'Albums Livres
de prières de toutes sortes, Chapelets,
Cartes à jouer, ete, etc.

—Un magnifique assortiment Je-—

Cares,
Choos,

1 Mirchi,

des
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Fre,

De plusil we chargera de l'encedremert
de gravures vu images de toutes

swrles, Diplômes ou certificats
: sur parchemin,

? “LE TOUT A PRIX REDUITS,
Qu'on se le dise et qu'on vienne en

foute et tuut le wondo sera satisfait,

C. VALLEE
73 RUE DU ROI, rte voisine d
AO OIA hemper 4
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Avis

Nous avertissons qui de droit |Cravel ot Emurd sont depuis ja

|

mais dépasaé

L'ADMINISTRATION,

LE SOR ELOIS
VENDREDI 15 MAI 1603

PETITES NOTES

M. l'abbé Choquette vient

d'introduire dans Sherbrooke la

nouvelle lumière Auer.
LE"

Ondit que c'est M. Pierre St

Germain, de Saint-Oure, qui seru

nommé inepecteur Au syndicat de

fromageries de Suiut-Hyucinthe.

M. Bt Germain devra aupara-

vaut obteuir sou diplôme de ca

pacité.
+,

'
© NN. B88. Fabre,

flèvhe, Raciue, Moypau, Lorrain, positive, le prix Jl

 

Le Père Mothon, de Lewistou trompe :

eut très sérieusement malade. Un‘

l’uchuai nie ‘ane niche ;
a wéme cru dovoir

trer.
*,

Un des citoyens les plus nu

cieus de Sain-Hyucinthe vieut de

descendre daus la tombe, au mi-

- [lieu des pleurs de sa famille et

des regrets de tous ceux qui ont

connu, M. Samuel Bourgeois,

marchand, cet mort À sa résiden-

ce A lige de avixantu et trois

ans, mardi, le 16 mai courant,

apriw une maludie de six mois. ul

u succombé À une affection du

cœur,
Le défunt était né à Bélœil le

2R mars 1530, du mariage de M.

Frs. Louis Bourgeuis, capitaine

wi régiment des Meurons, et de

Dame Catheripe Stubengor. l'ar

su mitre il était allié aux familles

: , I

Duhumel, Le, A Paris, lors de lu dernière ox
trée n’a ja-

20 ty of oat desceu-

Le chien, parcequ'on lei w fait

Lu girafe, perce qu'on lui a

monté le cou.
sme

LE RHUMATISME GUERS EN UN
doUlt—Le Iemiède Sud Américain pour

le Rhumatistue «6 la Névralgio guérit ra
diestencent dus | ou 8 jours, Bon sce

tion sur le nvrlisue oat fomarquable of

wuvatérieuss,  culèvels cause ot le ma-

laclie dling nmiintenent,
La première dure [ait beaucoup de

hien.— nie,
Vendu pur !, > VLVESTRE.

PAUSSE IMPRESSION
Lit suepenstou de M. Parent,

ingénieur du enral Lacline,syant

créé unie Gutsse anpression dang

le public, il west que justealit dn

Presse, d'étublir les raisons qui

out nécessité cette susnension,

   

 

  

   

LE SORNLOIS VENDEED: 19 MAI 1066

Mondchères!Jeotricos ot blen-

sous notre soleil reluisent pour
les mortels et les immortels suus
distinction, }

léger comme ma plume, jo we

suis jauqu'à ce jour luissé aller

uu gré du vent capricieux qui

tous assiège depuis quelque

*

|

temps, mais l'air froid, le brise

xluciale me rappelant auprès de
l’Âtre, je deviens sérieux et ar-

dent comme la hâche qui brûle à

mes pieds, Dai bieu des fois le

tableau gracieux des améliora-

tions et des ‘émbellisgements ma-

tériels qui rendent de plus en

plus intéressante la jolie petite

ville qu J'hatate ; voyons maiu

teuan 3 elle marche aussi rap
demept dans la voie du progrès

moral et du véritable bonheur.

Je vais toucher une corde sen-

sible. Je vais blesser plus d’un

amdur-propre-susceptible et cha-

  nées la génération qui tombe au

disparaît avaut d'être mâre,com-

me le fruit précoce qu'un ver

soxagéuaire à vos potits eufauts :

Faute du printemps ot de aa poé-

sie, faute de fleurs et d'oiseaux

dans les feuillages, il faut bien

que la chronique suppléo à toutes

les choses du bon Dieu par la

ponsée fleurie de. l'homme, à qui

Dieu réserve toujours quelque

chose de bou, quelque cousols-

tion enfin dans les jours sombres

de la vie.

SoLuIL LE Printemrs !

dayous ossalme d'onfante venus pour ms sourire,

Ub ! vous aves versé comme un baume fen

vous ares réveillé les scents do ma lyse, !

£1, dans les près jolis af œueillé crtte dour.

Vour dont l'eulsteneu 0°s01d70,
Parmi sant d'innocents piaisiré,

Vous pour qui le vis #64 un rêve
Ue L'an igaute les désirs ;

Jours.charmautes tôies Llonces
Hies,.le donhône set si court,

Mavigues sue vos molles ondes,
Au brillant soleil d'un bess jour t.

Ab | sur le noin de votre mère,
Foros, vos ftoute gracieux :

déailiusion amère
Trip tot dessillcen vos yous...

A l'heure rà La tôse vs naître,

 

sur les ordres de son père, dou

le père Chapais v'affaissait pri

tuent eur vonlit et on fit maude

serau malade des paroles d

pais, pendant ce temps, fouilla

- © i]
Un drame à Van Buren Me.‘

souce d’un étrange spectacle. 1

Chapais achevait de se dévôtir,

évidemmentla tête déménagesit.

Les membres do 1a fumille étaient

Aéscspérés. Au même inoment [7

d’une faiblesse. On poussa qu'il

allait mourir, On le mit prompte-

À la hâte un prêtre, le R. P. Mar-

col, qui arriva aussitôt, ot wétut

approché du lit, se mit & adros-

consolation et à lux offrir les se-

cours de sonsaint ministère. Cha-

dans sos vêtements ; tout à coup

il sortit une bouteille d’une de

ses poches, et avant qu’on sit eu

le temps de s’y opposer, il en ar

aéna un coup violent sur la tête

du brave prêtre, qui est tombé

   
  

  

Cundu. Pruvinse de Québes, ,
aà Bichetiour No 3798, “Gon bunt
re. Camille Désy, eultivateur, de La
ruisse dv la Visitation du ie

Un mmm Chapels “wy . dans 16 District de 8leSe Dujay

5 que vous avous remis à M. Richard

|

couueucement de lu semaine & [dud Tein C'uct ve qui u cuu-| veillants lecteurs,Je vous laiseals ronge intérieuremont avant ss soupe de bouteille our. va Maria Barrette, ineane

jf Bernard, comptable, un nombre

|

Québeb, les hôtes de Bou Enmi-;tribuc laugement à uœurer le

|

dans ms dernière an pleine ébul- maturité Une autithèse de deux — re de Calle Déey, ci-devant du ave

by considérable de comptes dus à ln once lo cardinal Tascheronu. snevbs she cette exporitiets litionet dans lu progrès jusqu'au ots peut oxprimer notre posi-| Ce jours derniers, un nommé ; Täéheilousaebuellone1tlouedéten

f CoupauNte UIMPRINERIE RIcHE: | , +,” cou. Je voudruis vous y voir |tlou présoute : Luuse et Tndigence.

|

Bruno Chapals, de Van Du! l’roviuce, sax Etats-Unis d'Amtiqueet

Lieu, et dont il est chargé de per Ouparle beaucoup d'une ©: Balivernes : plongé pour le reste do vos jours, |* +1 cree perenne *

|

ven Me, est ver chez lui en heMtnsliloierde

covoir le montant. Il esi de plus cursion deu cercles agricolos du ‘Jrais unitsaux out le dvoit fue fât-ve que faire endévor Avant de terminer ce lugubre état d'ivresse ot w'out mis à faire! rit do Iticholieu, ou a bathedde vas

3 autorisé A wlliciter dos sbonne-

|

District de Nalut-Hyacluthe B18 Een vouloir à ta nature = ob 0X

|

cos bons américains de Chicago

|

tableaudeJadis et d'Aujourd'hui ; du train. Dieux passants uttirés Dus d'eulater sete dotagires"ie

ments au Sorcluis sing} que dow au; Forme Expirimpurgul TOttee ammo qui w'itangudoht" qu’il wy 4 Je voux vous livrer à titre de par le bruit out pénétré dans lu fedemandeur lustitué 1 nu

b nouces et dospressions, * Ldldpluat, parce qu'on l'a [qu'eux qui peuvent ve faire aller compensation cotte bluette d'un |anison et se vont trouvés on pré- dptieaecul 4 8 Cully 18 pre

 

9

et est ordound A cette dernière du
comparaître sans les deux vis,

Rorol, ler avril bots,
t A. N, Gouin, PUR,

Evuiar & L&VEbVER, Avocu» du denan-
deur.

4 uveilo3,—Sem,

«| UNE BOULANGERIE |
A Vendre ou a Louer

© _

Dans lu village de Scotatuwn, <ur la
ligne du Pacifique, Aussi PLUSIEURS
TERRES À VENDRE daus la patuise
de SAINT-PIERRE de LA PATIIE, à
huit milles de la station de Scot-town,

@

|

Conditions faciles, S'alresser à A. BUUR.
RET, marchand, LA PATRIE, PQ. là
nisi 1908=3m, No B—Prix de termes
de $100. 5 $1,500. pour 100 acres,

 

HERSES A “SPRING"—Un trouver
chez le sonssigné des herses à spring de
première qualité d’un nouveau genre:ce
qu’il y à de mieux dans ls province de
uébes. Ces herses se vendent à très bou

warché et fout un ouvrage parluit, Auvi
des sarclouses (jtti renchaus-eut eutuéte
tempr,le tout en acier solide.

it

M. le notaire P. IL Gélinas,

|

de Laltroquerie, de Rouville et ; , v ©! Ahoan
eR ste

file du notuire Gélinas, de Baint-| de LaBruère Le gouvernement, cu présence| touilleux. Pourtant qu’on n'aille

|

(GefogSyosatt défaillant par la violence du coup.

|

yranahotarier d'Instramenver

Aimé, est eutré en société avec le

notaire Lafuntaine, de Saint-Hu-

gues.

Réaidant à Saint-Hyacinthe «de-

puis cinquauté-ciuy ans, il étant

entré commis, à l'âge de 13 ans,

de certains faits, n cru nécessaire

d'ordonner une enquête sur les

dépenses faites dans la construc

tion du nouveau pont érigé sur pas croire que je veuille mettre
de la malice dans mes recherches.

L'ailleurs, j'aurais tort, car en

fuisant la crifique de tous, je fais

J'aime l'âme d'ivresse pleine,
Vous voir, petite visssus aussi,

Foléteur galumout dane La plaise,
Ne o-ntemplent ju'aurors sel

Puis quand les fleurs os soul (ambos,

ue Jos Oiseaux ne cusutemt plus,

pais fut mis en prison et soumis

examen médical qui # abouti

Il s’en est fallu de peu que le
coup n’eÂtété fatal. Bruno Cha-

RUE AUQUSTABOREL.
17 avril 1683. =1m.

A — ———=—

Dr J. A. ROY
 

+, chez MBenoit, uucien murchund ; ! 1

Mgr Williame, archevêque de

|

de cette ville. fl fut ensuite, pen- My cunulLachine ce eaquite, lay mienue aussi. ; dure son transfert dans un asile d’alié- . Lo.

Boston. & administré dimanche

|

ant plusieurs aunées, à l'emploi i bets ey rnu-|  Coubien d’entremes amis se Libiraralorsqu'àvotreete, nés. Médecin-Vétérinaire

le sacrement de la confirmation À

|

de M. Rémi Raymond, et, à rent, ne rection,de. M. as out comme moi Inisads alor I

|

RESMASlare eme sou, ?. à
ent, ne po être conduite

|

peute commune, et se sont aban. COMMENT GUERIR TOUTES LES

trois cents enfants, garçons et

filles.
“+

Ou à entrepris de relever le
(‘ynthia, sombré 2 ln Longue

Pointe, il y & trois ans. Les ap-

pareils nécessaires sont surplace.
“,*

MM. Tuillon,Bon‘n et Paguue

lo ont produit leur comparution

dans la cause du Cunada-Revue

contre Mgr Fabre.
LJ

M. Théodule Lefebvre, de la

maison Michel Lefebvre « Cie,

mort, par un travail porsévérant,

une régularité jurfaite dans va

mauière de vivre et une honnête-

tée, incontestée, il se trouvait à la

tête d’une des plus importantes

maisons de commerce de Saiut-

Hyacinthe.

Le défunt laisse une femme et

sept enfants.

Les funérailles ont eu

matin.

lieu ve

++

L'idée des expositions - univer-

selles, c’est-à-dire des concours

|

avec l'impartialité exigée parl'o-,

pinion publique qu’en dehors de;

la présence officiers qui

uvaient ln responsabilité des tra--

vaux. De là, la suspension de
MM. Parent et Kennedy.

C’est ainsi qu’on procède dans

des 
| uoncée que pour rendre l’enqu&

toutes les enquêtes sérieuses et

hounêtes et la suspension de ces

deux fonctionnaires n’a été pro-

te plus efficace.
Mais elle n’entraîne ni pour

M. Parent ni pour M. Kennedy

donnés sans y penser à cette phi-

lusophie dissolvante du siècle,

qui cousiste à jouir du présent,

sans s‘embarrasser du passé et

encore moins de l'avenir. J'ai

été l'un des plus chauds secta

teurs do cette philosophie facile

et tolérante. Cela entendu, je

continue.

Je disais donc que grâce à l’es-

prit de progrès dominant, nous

avous maintenant des monuments

et des édifices -aomptueux (non

payés) mais daus ces palais ef cu-

Auprès de l'Atre qui pétiol
sons à vous on, Retr
Rangés su cercle de famille

Comme un troupenu toujours soumis !..

Jouet, chermantes tôles blondes :....
Ries... le bouheur set si sourt,
Navigues sur vos moîles
Au bt.lbait soteil d'un boau jour !

C.do B.

 

Airr

C. CO. RICHARD'S & CIE.

Measicurs.—J'avais le commet

de la tête clin2ve depuis plusieurs
annéce. Je me suis sorvie du Lini-

ment de Minurd et maintenant

jui dos choveux commo je wen

ui jamais cu.

 

MALADIES DE LA PEAU
 

requise. Guérit les dartres, l’eczéma, |

Imixsaut lu peau claire,
Les graudes qualités pour guérir c

sortes de ma

anche et fratclu

vharmacien l'ONGUENT SWAYNE
LYMAN FILS & CIE,

 

Lécunes

Appliquer sulemement l'ONGUENT
SW. K. Aucune médecine interne

démangeaisons, toutes les éruptions dans
le visage, sur les uaing lo ner, ete, etc,

Di

ies ne se trouvent daus
aucun autre remède. Demandez'à votre

MARCHEDE SOREL

A l'honneur d'informer les proprictaires
de chevaux, bôtes à cornes et autre» ani-
maux domestiques, qu'il est cat en état
de traiter tuutes les maladies «ont ces

es |derniers pourraient souffrir ot qu'il a,en
conséquence, vuvert un bureau chez M,
Bruno Leclaire, Surel,waître-charretier,

@,

|

coin des rues du Roi et Charlotte,
cs] Consultations gratis,

Unevisite cet respectucusement «ol.

licitée,

DR J. A. ROY

Médecin-Vétérinaire, Sorel, P. à
—mmmne

2 5 FRANCS en yyelques hewn
à Ÿpar jour, écritures et travaur

ciles chez sui. Kerire & JOLLY, 17 Qui
Bourbon, Paris, (France.)

3 equi hi industriels, artistiques et scieuti- ; ,
ÿ

de Montréal, n acquis le château os ovr 1 ode entier le blâmele plus faible, ce west] suru et cætera,et cœtera. régnent Mug Asser McKay

|

Patatos, lo minot.... 75 à 90 ——————————————

de * Tourouvre,” anciennement

|

fques ouverts au monde it let

|

qu'après l’enquête que le gou-| lindi l'intri la défi Whoatiy River I. P. E. Choux, la tête... 6a 8 EN

AM IL Morcier.  L'américain| Vient d’un ministre français sous

|

armement et lo public seront 3

|

ce,et dane intrigue, la déffanr y ly Oignous, le mio. 704 80] “> INDRE

qui l'avait acheté d'abord a jugé la seconde république, M. Bullet,

|

nême de juger si Messieurs Pa- ve, et dans beaucoup.la fourberie

|

Le mo suis servie du Liniment

|

Féves, lo minot........ 1.20 à 1,25| Cette belle propriété située No 60 ge

‘ Jug et la fraude. de Minard, librement eur ma t8 Oiguonse, la trosse..... 00 & 00

|

Rauay, Sorel, voisine de la proprice

hon de se diriger du côté des
la France. Il ue fut pas écouté,

a ) vu ; ,
qui en 1840 proposa son plau à rent et Kennedy ont bien ou mal|.

Duns nos humbles maisons du te, et maintenantj'ai une bonne Fèves, la torrinée.… 10 à 15 de M. Charles Gendron, Condition
avantageuses

villes. . SA onueleteppe | TERT leurs devoirs. temps jadis la bor.ze foi,l'aisance| chevelure après avoir été chauve Grains B'alresser au bureau du Souklois.

oy Un un plus tard, l'Angleterre I i ; . pe pr . ; ; a

Le Globe wu =re que l'hon, (s'emparaît de l'idée et lu premise, a suspension de ces messieurs

|

of 1a joie se donnaient la main. ndant plusiours années. C'est

|

Pois, le minot.......... 00 à 1,10| Sorel, 18 mai 1803-in.

nee KE 1 ton. re exposition wniveraelle eut lieu wa pas d'autre signification que| Dans nos palais d'aujourd'hui, o soul vi ritable restauratéur des Avoine, le minot.……. 35 à 401-- --

M. Bowel.miniatre du comuerce, ol P NS celle qu'on attache à celle d'un |j'insomnie, Penvie, l'appât du chevaux que j'aio jamais trouvé.

|

Sarrasin, le minot…. 45 à 50

et premier ministre en l'absence

|À

Lotdres «it TE vapituiñe de vaisseau, par exem- gain,l’ambition se torturent pour Mus C. AxDassox ; > à 50 ON DEMANDE

de Sir John Thompson, soit fait
chevalier à l’occasion «le lu fête

PE

Le 25 mai prochain sera le (perdu sou bâtiment. Ou le sus-
ple, mis en jugement pour avoir aceumuler et parvenir.

Dans nos chaumidres d’autre-

Stauley Bridge, I. P. E.

  

  

2.80 à 8.00! Une personne de confinuce dans chaque
ville pour prendre l'Agence Excl

sive de la

de la Reine. centième anniversaire le l’ordi-- oneti i Ce S , —_-—— —

, ; ; pend de ses fonctions, onlui de-

|

foir la joie du cœur,la sérénité de 00

à

00] ’

On annonce TeQuébec Ja mort nation du premier prêtre aux ,nande de remettre son sabre|l’âme, l’amour de l'humanité, Ce we 00 WORLD'S COLUMBIA

du Dr Lesage, ancien député de Etute-Cuis, Celui qui cut cet hou (sans que cela entuche en quoi que

|

Phospitalité aimaient à se trou- Unecatastrophe au Michigan 50 à 60| EXPOSITION ILLUSTRATED"

Dorchester ’ neur fut l’abbé Étienne Phéodo- ee soit sun honneuroù sa réputé! ver ensemble. oo Poules plumées.…. 50 à 90lOrçane Authentique de Exposition

"een re Rudin, né & Orléans, France, tion. Si le tribunal après enquête

|

Dans nos palais d'aujourd'hui La ville minière de Haughton

|

Pigeon, la couple...... 16 à 20 ETABLI EN 1890

* le 17 juillet 1768 et émigré eV rec it le capitain fait . . A "| (Michigan) a été jetée dans la Perdrix, la couple... 00 à 00 ———_

8,000 étuiles sont visibles à A reconuait que le capitaine a ‘Al |tout n'est que feinte, simulacre, ; ; VIANDES Unegrande oecasion de faire de lar

l'ail nu. Les meilleurs télescopes Amériquë ut commencement de | son devoir, il reprend son sabre

|

calcul, mascarade. consternation par un terrible ac- Boœnf la Ib 6a 10 gent l'année prochaine.

nous enfont voir 5,500 000 Le la revolution française. alors qu'il ! et son grade, comme il est puni] Dans nos vieilles masures, la cident qui s'est produit à midi] Bœuf le 100 Ibe……. 5.00 à 6.50| Une chancedanslavie d'un hour

, PO w’était que sous-diacre. Après

|

il et trouvé conpable. franchise, la bonhomie, la simpli-

|

4378 la mine appelde Calumet et

|

Tard anlé.............. 12 à 18 e d'un

toile la plus proche de la terre ,voir exereé le ministère dans ‘au jour où fy

|

INES BSP

|

acl 0Ibe.. Envoyez 16 ceuts en catamapilles pou

est à 21,000,000,000 milles . A - Jusqu'au jour où In commis

|

cité, la droiture nous uvaieut fait ecla Pore frais Jes 100 lbe.… 9.00 À 9.50| un exemplaire-échantillon, et tou: ru

a ’ le Kentucky, l'Ohio, l'indiata, ‘sion d'enquête fera son rapport,

|

passer en proverbe Dix mineurs rementaieut à l’o- Fore fraisla livre... 3 tk seignements.

Fn , is ot le Mary ‘abbé | ; ' , ; i î eau jeune, quartier. K ;

Mardi dernier Mgr Tanguaya Plllinois et le Maryland, l'abbé MM. Parent et Kennedy ne sont

|

Jadie,dans nos hunibles nuines, eemoine,pouslleder J a 1. B. CAMPBELL. Prés

vélébré ses noces d’or sucerdo-

tules au séminaire de Québec.
"yk

Ondit que Sir A. P. Caron a

dté mandé à Paris par Sir John

mourut À l'âge de 55 uns.
*

Badin retourna en France, où il | nullement atteints dansleur ré

Léon XII 1 a prononcé dimun- ‘sion n’étaut qu’une simple for-

che In béatification des migsion | malité ayant pour but de donner

naîres dominicuius martyrisés en. plus de liberté d'action un comi-

putation par la suspeusion dont

ils ont été l’objet, cette suspen-

nous vivions sans luxe, saus or

gueil ; mais toujours nous avions

au service dè.nus amis quelques
piles de pinstres que uous pré-

tions sans intérêt. Aujourd’hui

et est tombé au fond du puits

d'une auteur de plus de troie mil-

le pieds.
Les dix mineurs qui se trou-

vaient dans l'ascenseur ont été

Farine de blé

  

PRODUITS DE LA FERME

Farine en quart... 4.00 à 4.50
Farine en poche,98ibe 1.25 à 2.20

’inde 1.70 à 1.80
Farine de gruau…… 2.50 à 8.00
Sarrasin ..……...…..... 1.50 à 1.76

189, Bue Adams,Chica IL

Sorel, 4 avril 1593—jno.

Au cours d'histoire naturelle

le professeur à l’élève :

 

Thompson relativement À Pim- | . : nous n’avons plus rien.. et si

broglio de la mer de Behring- Chine au siècledernier té d'enquête. nous avions quelque chose, nous tudspy lecoup, se lous,oe Bourre Sra, Ialee 2 à 8 overvous me citer a

Sir A P. Carondoit partir in- * —. roger] . ont

été

affreusement mutilés, Ia. on mammifères qui n’ont pas

cessamimient purle Parivar Vue jeune américaine qui Nouvelle Ligne Transatiantique v'onorionpnnvoadorriter plupart de cen infortunés étaient EtefainJados. 194 5 dents ? !

; wg ; Ne de fairewnJong wowe Lu ligue Columbia est le nom lets endossés et portant hypo- mariés et pères de famille. Laine filée, ia livre... 580A 60 bor monsienr, ily wdv

L'hou, J. À. Chapieaus lieute- se à “6 imaginée par ‘les autru- [d'une nouvelle compagnie de thèque. wo accident, il atbpolebe Savon ...... messes GA 8 ma grandmire. '

alon ree ches. 1! paraît qu'au lever du stommers établie pour faire leser-| En place de "humble cabriolet veémotion danso régionaiid Miel coulé, ing 10 à *

nouvelles reçues de Paris, serait volcil, chaque matin, ces oiseaux

|

vice entre Anversct le St-Lau-[nous avons des barouches, des

|

e de Haughton, et pendanttou- Sucred'érable, ab 8a n TT

eutré en pleine convalescence et 99 ‘éssemblent pur hanes et rent. Elle est placée sous lo haut| équipages brillants que des che- te l'aprèsmuidi, des milliers de

|

Saïudouxla livre.104% TOUSSEZ-VOUS ?

ne proposeruit d'aller faire uno commencent un pus régulier qui | patronnge du gouvernement bol-| vaux légors et luisants empor-| curieux nssiégenient los aborde Tabac en feuille, la Ib 16 à 251 -4-ais un dour!

B12 est nutre queln valse, lou à | Ke: Le « Louisiana,

”*

avec une

|

tent comme le vent ; mais,hélus !! de In ine. P'aille,les 100 bottes. 300 à 4,60| |
Foin,les 100 bottes. 4.00 à 8.50 Lau Semeloel

cure dans une ville d’eau,Vichy Peau de bœuflaib…. 44 5
probablement, avant de revenir peu les «lanseurs vexcitent, ils cargaison de 2,000 tonues, est le plus vite ile nous ramènent au

,

Un fatal

pressent le mouvement @t- s’eu- premier buteau de cette compu-

|

togis, plus vite ilr nous entraînent _—

uu Canada. " traînent à ce point, en leurs ver-

|

Ke qui visitera Montréal. Tl est

|

à la ruine où à la banqueroute. vo Peas oaton,jeune’ 00 à % Var Hnoée!

Le comité de “l'association St-|tiginoux tourbillone, qu'il west

|

en co moment 4 Windmill. Un léger coursior ngus fait

|

Mères,lises attentivement ge qui suit:

!

Cochon vivant, vieux 4 00 à 7,50 Dea finns!

Jean-Baptiste de Montréa) a dé-
cidéque M. le juge Loranger

pas rare de voir tomber une ui-

mable valseuse, une jambe cas

Le Louisiana sera suivi par le
Ulenguil, qui eet en route pour l’hirondelle ; oui.

fendre 168 airs avec la vélocité de
mais bien

Bt-Adrien, 25 sept, 1892

A Dr Fd. Morin & Cle, CHANDS DE SOREL.
PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-

VRUNEZ LE

<p da T'érébenthine

 

prévidera le congrès national qui |sée.La valse west done ni Suis-| le Canuda. souvent, en rentrant chez nous, . Québec. Avoine, par 86 lbs... 00 A 40

aura lieu enjuinprochaiu. se, hi Allemande,elle est cutri- La compaguie possède cinq|nous craignons de trouver un| C'est avec plaisir que je recom-| Sarrasin.…….…..…...…. 60 à 70 bb

"yo >." {chienne ! craiede puiser avec une

|

huissierqui.lattend pour le sal-

|

mande votre Sirop Calmant, pour org per 60lbs...... 664 #0 .. LAVIOLETTR

-anacité . A vossassesnessancueurs de .

La population de Montréal est ot capacité de 2,000 tonnes ; Pell sir. les onfauts Gratoe de lin,lo minot 190 $v] tas Ba,

actuellement de 266,681, dont

152,306 Cauadiens-frangaie et

104,826 d'sutres nutionalités.
#,*

M. Francis Belleau, du Maine,

vient d'être nommé consul à

‘Trois-Rivières par le président
des Etats-Unis

tee

Le prix d'admission eur le ter-

rain de l'Exposition eat de 50cts,

Très bien | Mais si Pon veut visi

ter los pavillous étrangers, cela

coûte 50 cte par pavillon: Kn
sorte que lorsqu'on n visité le
plupart d'entre eux, il ne reste
plus sur un billet do cing dollars de quoi we payer une limonade.

can, 2,686 tonnes ; Kent, 2,484
tonnes ; Glengoil, 2,698 tonnes ;
Buffolk, 8,808 tonues.

Cea.séut tous des tategux de

première classe.
V. Vanbruyssel, consul géné

ral de ln Belgique, # pris un
weand intérêt à l'établissement  de cette nouvelle ligue.

 

Jadis nos cultivateurs, les rois

du sol,tenaient en réserve une ou

deux récoltes ; aujourd'hui leurs

revenus peuvent à peine servir à

payerl'intérêt de leurs dettes.
Voilà le progrès, le malheu-

roux progrès, à côté de celui que

jo chantais il y a quelques jours,
que vient de faire en peu d’an- Depuis trois que je l’emploie

pour mes enfants, ile s’en trou-
vent très bien. Leur dentition se
fait sans douleur et, aux premiers
symptômes de la muladie, je lui a
administre votre sirop toujours
avec succhs. '

Votre dévouée,
Mus Prouren Bravonaxe.

nes

Fôvos,

   

 
gh a

par 60 lbs... 1.80 à 1.60} + I'lus Efilsate. a
Blé de semence....... 1.40 A150

1

2 114s Rgriable ou0b
Blé d'Inde, lo minot.. 80 90 —

Moulée,les 100 Ibs...... 1.10 à 1.20 | nn contISNT
Son 1,00 A 1.10] dplimud Morphine,uiChios

Ou recenreer fiers conne 90à05 EN VENTE PARTOUT.

TE
Gerdes le - LINIMENT de RaTR

MINARDdans votre maison. com propui{)Asate dLLANMITIR

E
S $7 fe dea Connmivans-<a Mon

pee
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Ai Lo

fatigue faire une forte journde
sur as ferme. En un mot qu'il
était complètement guéri.

Il avait commencé à prendre

=
on Mirssle dans Là Coté d'ou

jstoi
t de lu

histoire des wuffrances

Lire de W. Prendergast.

Alandonndpar les méde- les Pilules Roses du Dr Williams

cius, el réputé mou- mans espoir de guérison et uni-

rantil velrouve quement pour faire plaisir à va

santé par- femme ; aujourd’hui,il sait qu'’el-

fuite “Jou wont une banque ‘de salut ot

une arche do sfreté,
Les Pilules Roses du De Wil-

liame pour los l’ersounes bÉles
sont préparees par bu De Wilk
Hans Medecine Co., de Brock-

ville, Ont, et do Bnennctady, N.
Y., une maison de réputation
établie.

Les Pilulos Roses ne sont pas
regardées comme un médicament
breveté muis comme une prépa-
ration officielle. Une analyse dé.
montre que sous une forme cou-
densde elles contiennent tous les
éléments nécessaires à donner
nouvelle vigueur et richesse au
saug et À tonifier les nerfs ébran-

pu C'outher Herald,

M, Wu Prendergast, du can-

“de Rochester, nutrofoie rési-

dant dune cotte ville,est hion con-

wu de presque tous les citoyens

de celle partie du pays et très

alinshecoux qui le conngissent.

11 est bien count que M. Pren-

derguat + enduré de terribles

pouffranves et que peu de ses

pris comptaient pur sa guérison.

M. l'rendergast souffrait d’une

inflammation dou intestins et il

est impossible de décrire les

souffrances qu'il a enduron A

certains moments. 11 a dépensé

ton de

 des centaines de piastres en trai-

tements médicaux, mais sans ré-

valtat, Culmants, stimulants, to-

niques et vemèdes extérieurs fu-

rent successivement employés

pvec peu où point de résultats.

ft obtenaît un léger soulagement

temporaire, ais le mal revenait

bientôt plus ardent,

lés. C’est là un spécifique infuil-
lille contre les maladies telles
que l’ataxie locomotrice, ls pars-
lysie partielle, la danse de St
Guy, la ecistique, la névralgie,le
rhumatisme, la migraine, les
suites de lu grippe, les pulpita-
tions du cœur, le teint pâle et

. , |unémie et le sentiment de fatigue

M. Prendergust continua À Yi"

|

qui résulte de la prostration ner-
vre daus cette condition jusqu'à

|

yeuse, toutes les maladies dépen-

l'été dernier alors que le méde-

|

tant d'humeurs impures dans le

din lui uvoun franchement que

|

gung, telles que sciofulose, érysi-
soncus était incurable, La nou- pile chronique, etc.

velle fut pénible pour sa femme

et ses enfants. Depuis longtemps

déjil avait été forcé d’aban

donner lus travaux do la ferme,

mais toujours, sa famille et ses

amis avaient compté sur une gué”

rivon. Lu nouvelle que son cas é-

tait incurable fut done très dou-

Jeurcuse pour eux, Îls s'atten-

daie nt à tout instant à apprendre
qu'il avait cessé de vivre.

Comme tonique recoustituant
du sang, donnant au système la
force de résister à lu maladie, les

Pilules Roses du Dr Williame
tiennent beaucoup le premier
rang parmi les remèdes connus
dela scieuce médicale.

Elles sont aussi un spécifique
pour les maladies propres aux
femmes, telles que suppressions,
irrégulurités et toutes sortes de
faiblesses. Elles reconstituent le
sang et donnent aux joucs ples

et anémiées, l'éclat de la santé.

Chez les hommes, ellea opèrent

une guérison radicale dans tous

les cas de fatigue mentale, excès
de travail ou excès d'aucun gen-

Telle étuit la condition de M.

Prendergast à lu fin de lété der-

nier, Quelqte temps après on ap-
prensit qu'il prenait du mieux et
qu'il était es vole de guérison.
Dernièrement, un de sacs amie se
trouvant dans le bureau du He-
rald fuisait In remarque que M.

l'rendergast était de nouveau sur
pied et sain comme une cloche.
Onfit naturellement nne cu-

quête sur cette guérison inatten-
due et l'on apprit qu'elle était
due uniquement À l’emploi «los
Vilules Roses du Dr Williams
pour les personfies pâles. Le He-
rald avait publié les faits de plu-
sieurs cures remarquables, obte-
nues par ce remède et l'un des
tedavtêurs, quelque peu scep-
tique, reolut de vérifier les ré-

sultuts de ce remède dans notre
localité et en conséquencese ren-
ditäla demeure de M. Pren-
derguat En arrivant À la maison,
il apprit que M. Prendergast
étuit dans zon champ en train de
réparer une «lôture, Notre rédue

teur continua sa route aprèsavoir
regi une cordiale invitation à di-
ner. Après le repas, il demanda
À M. Prendergast de faire con-
naître le remarquable change-
ment qui s'était opéré dans sn
condition, En premier lieuil pu-
rut disposé À nous mettre À la
porte, disant qu’il détostait de
parler de ses jours de misère et
d'agonie. Finalementil nous fit
le récit et do au maladie ot du
traitement qu’il avait suivi.

Quanul les médecins l'abancon-
urent, sn femine espérant cou-
tre tout espoir, le persuada d’es-
siyerles Pilules Roses du Dr
Williams, Tout d’abord, il se
moque de cotte idée, disant que
toutes ves préparations talent de
lablague. Enfin, plus pour satis-
faire «a femme que pour autre
chose, il envoys acheter des Pi-
lules Roses à Cowber. Quelques

Jours après avoir commencé À les
prendre, il s'apergnt qu'elles lui
donnaient du soulagement. Les
douleurs diminuèrent, son appé-
tit comtuença À revonir en même

temps que l’espérauce ot la con-
alice rennissaient en son cœur.
ll acheta une seconde provi-

sion des pilules ot so sentit deve-

fur tous les jours de plus on plus || OR TilaL FUR 80 DAYS.
Tha Si2:4. stingictest and latest line in Risefort, Tl s’aperc ” :

çut qu’il pouvait
apy iu the world, They Lave never

marcher duns les champs sans pirePepeOTpositiveot ritrgied
crainte d'être pris de douleurs| liLaek cur balls [aud sed you any Micctrien]

Les Pilules Roses ne sont ven-

dues qu’en boîte, portant l’éti-
quette et l’enveloppe de ln mai-
som, cn encre rouge. N'oubliez
pas que les Pilules Roses du Dr
Williams ne sont jamais vendues

en quantité, à In douzaine ou au
cent. Le marchand qui vous offre
des contrefaçons essnie de vous

tromperet doit être évité.
Ou met le public en garde

contre ces soi-disant toniques «du
sang ct ces reconstituants ner-
veux, préparés sous la même
forme, pour tromper les gens. Ce
sont des imitations dont les pré-
parsteurs essaient de retirer ua
bénéfice pécuniaire en exploitant
la merveilleuse réputation des

Pilules Roses du Dr Williams.

Demandez À votre zuarchand les
Pilules Roses du Dr Williams
pour les Personnes Piles et re-

fusez toutes los contrefaçons et
imitations. Les Pilules Roses du
Dr Williams s’achètent dans
toutes les pharmacies ou direc-
temont par la malle aux deux
adresses de 'a Dr Williams Me:

six boites pour $2.50.
Le prix auquel ces pilules sont

vendues roud le coût du traite
ment peu diapendieux, si on le
compare avec les autres remèdes
outraitements inéddica ux.

 

NAISSANCE

En cotte ville, meroredi, le 17

couraut, Madame Laviolette,
épouse de M. Joseph Lavialette,
navigateur,uno fille, qui a regu
au baptême les noms de Marie-
Rébecca-Exélina,

Parrain et marraine M. Al-
fred Godin et Mlle Exélina Du-
charme.

——rmn- suites, Plus tard il so remit à Nanea ac win tie market and nai

IY be Thiet Youth Largest lint himoniid

ouvrage et vit qu’il pouvalt snus earth. Sind for bouk a

T. Bare& do, WinderOut

docine Co., à 50 cents la boîte où|
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NOTES LOCALES

Voir ailleurs la nouvelle au-
nonce de M. Geo. Anenault. |

* |

Nous appelons l'attention ue!

 NOUVEAU

 

Frère, qui paraît uilleure. Ces

anclon marchand bien connu de
lu ville et «de Ja campagne,ot leur
mugasin se trouve porte voisine
de celui qu’il avait autrefois,
Nous espérons qu’ils recevront

tout l’encouragement que mérite
leur eaprit d'entreprise.

*

Le LINIMENT de MINARD
-at employé par les médecins.

M. Alex. Dorion, fils de I'ho-

——

meme

Grande Ouverture du Magasin
l’annionce de MM. Mongeon 2! . Mongeon & Frere,

atteis=MAISON MULLEN,
Porte voisine de l’ancien magasit do leur pre M, Cy, Mouggenn,

'PLACE DU MARCHE RICHELIEU, - - - SOREL.

Marchandises de Nouveautés de tous les prix
et de tous les gouts, surtout pour les

Cultivateurs et les Navigateurs.

Tweeds, Cotounudes, Flanellettes, Etoffes A Robes, Drape, Cheni-

sow, Culeyons, Serviettes, Bus, Lainages,

Ete, ¥te., Ete,

 

MAGASIN

 notable M. J. A. Dotlon, M. C.

L., doit bientdt partie pour Ot- ASSORTIMENT COMPLET.
 

tawa, où il va subir un examen
pour entrer dans le service civil.

*
LE TOUTA DES PRIX POPULAIRES.
 

Les eaux du Saint-Laurent et égeUne Visite est Ruapoctueusement Sollicitée, 4g
 

du Richelieu sont très hautes,

grâce aux (lernières pluies.

EPICERIES DK FAMILLE- 
Coux qui veulent acheter des
épicos fraîches et pures doivent
w'udresser au sousuigné.

Fasuyoz donc mon café À 4bc
la lb, que je fais préparer moi-
même spécislemont, et vous ver-
rez que c’est bien le meilleur que
vous puissiez acheter.

Eau de saline de Varennes 15c.
le gullon.

Le Vin rouge que je vends
$1.00 le gallon devient de plus
en plus populaire, je prie
les familles qui ne l’ont pus eu-
core essayé, de lo faire bientôt.

J'ai maintenant on maguein le
fameux Bherry (Vin blanc) que
je vends aussi $1.00 lo gallon. II
est magnifique, essayez-le.

seul agent nutorisé à Borel
our ln fameuse bière de John

batt, London. Je vends seule-

ment pour le moment son “ In-
dia Pute Ale” en bouteilles $1.30

ln douzaine, prix spécial pour les

marchands et les hôteliers.

Notre jeune concitoyen,M. Che
Lori, a pris ce matiu un éforme
brochet su quai «le ln municipali-
té.

*
Le LINIMENTde MINARD

l'ami du bacheron.

Les élèves de l’Académie de
Mde Brodier dotneront, sous le

patronage des Dames parentes et
amies de l’Institution, le vingt.
quatre et le vingt-cing,une espèce
de petit Bazar où un délicieux go8-
ter sera servi à tous ceux qui se
présenteront à la salle d’Assem-
blée de la Chambre de Commerce.
Mde Brodier à cru bon de tai-

re appel à la générosité des pa-
rents et amis de sos élèves afin

de pouvoir défrayer les dépenses
qu’amèners la distribution des

prix. L'intérêt marqué qu’on lui

à toujours porté lui fuit espérer
qu’on se rendra en foule pour lui
prouver une fois de plus qu’onai-
me à encourager tout ce qui se

rapporte à l’instruction des eu-

fants.
S'il y avait quelques person-

nes qui =désireraient envoyer
quelque chose en fait de rafrai-
chissements, tout sera accueilli

Seul agent autorisé À Sorel. favec lu plus grande reconnais-
pour la vicille maison Joseph| sance.
Christin & Co. Cette maison est +
connue de tout le monde. Aussi Le 15 du courant, il y « ou, au

je enis heureux de pouvoir ex- ; ;
! ro Brunswick, une réunion desloiter ces produits & mon profit

membres du “ Club de Régates ”Sorel, prix pour les familles,
de Sorel, à laquelle on à élu lescidre 90¢ la doz. ginger alo 40c.

soda d la crime doc. soda pur 40lofficiers suivants pour l'unnée
courante :doz. pour les marchande et les

hôteliers 80c. pour le cidre, 80c.

Seul agent autorisé à Sorel,
our la célèbre maison Cliarles

Gurd & Co, dans les raftaichie-
sements. Ses eaux minérales font
fureur, entr’autres, la seltzer, la

potash, la vichy, la sulphur, et la
fameuse des fameuses, celle à la
mode aujourd'hui, In culédonia,
qui se vend toujours de plus en
plus.

soda pur, ginger ale 80e. soda A Commodore : M. IT. Beanche-

ln eréme oc.

à

la boîte sculement,

|

min ;
respousable des buîtes et bouteil- |“ Vice-commodore : M. E. C.

les, ceux de lu campagne devront| Wiürtele ;

payer le fret d'aller of retour. Rear vice-commodore : M. C.

J'accordetoujours une, atten Blais ;

tion particulière À la bière de Cee : ;(

Dawes,je paye cette bière 5e par aetrésorier : M. J. IL.

gallon plus cher que tout autre
marchand, conséquemment elle
doit être meilleure.

F. N. Cuaaxox.
*

Assistant-Sec.-Trés. : M. Geo.

E. Beauchemun;
Mesurcurs : MM. J. E. Heau-

chemin et W. F. Jolinstone;

Comité ;: MM. C. T. Desjar-

dins, Dr Nolin, R. Bernard, J.

E. Beaubien, A, F. Delmege.
Le club se propose de donner

de grandes régatos duns le cours

de I'étd.

Co soir une assemblée de ce

club aura lieu au Brunswick, A

8h,

M. Cyprien Mathieu, barbier
coiffeur, n transporté sa boutique
porte voisine Re M. Boucher,
marchand de journaux et confi-
sour, place du marché Richelieu.
M. Mathieu a l’intention de

faire de an boutique l’une des
plus belles de la ville et il comp-
te donner pleine et entière satis.
faction À tous ceux qui voudront
bien le favoriser de leur patrona-
go.

Uncercle agricole vient de se CHICA
GO =

former à Saint-Thomas de l'ierre-

==" MONGEON & FRER
mare = —

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

ET MARCHANDS A COMMISSION. - SOREL

Ont ouvert leur nelle 'encan le Jer
mai.
Ceux qui désirent vendre à l'encan

des meubles ou autres articles, comme
tuntes sortes de matchandises, voudront
bien se rappeler que les soussignés sont
à leur disposition,

Île avancerunt «le l'argent, sur les ef-
feta et les marchandises tuis en vente, et
se chargerunt des encans À la cauapagne
comme à la ville,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

——

Marchands à Commission
Track vo MarcRé RicKELIEU | BOREL

24 avril 1883 =jno. *

À VendreparSoussigné
Cotte magnifique propriété située à

 

  l’encoiguure nord-est cer rues George et
de la Heine, en cette cité,en face de chez
Pierre Bellefeuille, bâtie d'une maison
brique et pierse, à trois étages, écuries
hangare ct remisescotivrant la <uperf-
vie du terrain,qui est de 5036 pieds, Site
magnifique pour Ua hôtel ou maison «de
commerce “yaleonqueÀ deux minutes de
marche du débarcadére dex lateaux de
la cie R, & O. ot Jos chars Montréal &
Sorel, Bas prix, Conditions faciles, Titre«
parfaits.

W. H, CHAPDELAINE, Notaire,
No 53 Rue George.

Sorel, 21 avril 1863—1m.

BAZAR CANADIEN
SOREL

Le soussigué, J. EH, WRIGHT à com-
mencé le ler mai à vendre cu gros et en
détail son stock d'articles en or et en ar-
gent chaines, lorgnons et lunettes, hor-
loges en bronze et eu nickel, cannes &
poumon d’or, coutellurie, toutes sortes
de boutons enor, de bagues enor, dia-
matts, Jones de mariage, une spécialité,
un assortiment complot «d'articles en ar-
gent, services à thé et à diner,

Aussi violons, accordéons, carosses
splendides et varida pour lxhés et une
foule d’autres articles dde guût et de fau-
taisic.

TV. EX.W'RIGEZTTI
PLACE DU KAROHE RICHELIEU,

SOREL
24 av. 1893, la,

Chalands,
Bois, bois de corde et bois de aciage.

A VENDRE

Une riche ferme, À Baint-Elphège,
200 arpents, 160 en culture, sol, premiè-
re qualité, belle sucrerie, beau bois, vas-
tes et magnifiques bâtieses, à 1 mille de,
l’Rglise, Valeur 87,000.00,prix demandé :
$6,000.00,

Uneautre helle ferme à Saint. Elphé-
ge, 390 arpents, 80 en culture, beau bois,
excellent so), bonnes hâtisses avec peu de
réparations, à1 lieue de l’Eglise, Valeur
$3,000, prix demandé 2,000,

Les deux terres à À mille due écolen wb
dos fromageries.

Titres parfaits, termes et conditions
faciles au gré de l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 pieds, 11 ville, L'Agence Cannéionne de Chicago 77 et 79

Voici les officiers élub : Glers 8.

Présideut honoraire, Révd M.|

|

—EuFace de l'Hôtel de Ville—

Thos Quinn ; — 10—

Président, M. 4. O. Shooner ;
+ : Soua le patronage duclergé et dela St-

Vice-Président, M. Honoré};ean.-Beocet dun-

Oaplstran ; ner toute l'accommodation pes
siblo aux Canadiens ei aux Fran-
cain qui visiterunt exposition.

Prospectus of Guide do Chicago de l'Agence

on frangais,expddids an Canads et en

Europe, par mallesur récoption
de 13 contins en timbres-poste.

Chambres, Restaurant, service de voi.
tures, otc, ete, sone lo contrôle absolu
de l’agance.

Reonmie peur tous, Velr prospectus
Ls N. ECREMENT.

Secrétaire,

irecteurs : MM. J. Guérin,

T. Despins, Médard Traversy,
Elie Letenbre, John Bernier.

La lste dos souscripteurs
compte déjà au-delà do 60 mem-
bres.
Nos meilleurs félicitations et

souhaits aux organisateurs.

Demandez le LINIMENTde;
MINARD o n'en prenez pas
d'autres.

  ‘ 25 avril 10033,

pieds de cale, 19 pieds de fond, 22 pieds
; et 10 pouces de late, foncés on mérisier,
! forte et solide chazpente : construite par
! M, George Mansesu, Prix 4,000 chacun.
3,000 pieds mérisier carrés, 2,500 pieds
Spinette rouge late, Laoiron pin
ca I nette 0!

| pr foeatin Te Lout de 90 5 pede
je long, 400 cordes de mou, 600

cordes d'épinctte rouge, Puis de sciage
de tautes sortes.

H'adrosser à
«  V, GLADU, N. P.,

St-François-lu-Lac,
Sorel, 24 mars 1802,—ino.

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

——DOXNERA—

à des prit raisonnables, des leçons de

LE CARLETON
—};mes

Cet hôtel à été magnidquemeul ‘par ot eut waiutusmsnt tur lo
moilleur piuel possible,

 

“Bonnes salles d'échantillons pour les commis voy agen:s,

TABLE DE PREMIERE CLABSE.
LIQUEURS KT CIGARES DE CHOIX.

J B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE

 

Notre‘départementde Tail-
leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites «de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C'est. le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS,

 —ETT

FROMAGES

“ Blue Star ” et “ Jersey Lily”
03-Ces deux marques de fromage comptent parmi celles qui

sont les plus recherchées sur marché de VAngleterre.

Agent des fromageries® BLUE STAR” et “ JER-
M. J. N. DUGUAY SEY LILY"ent prét a recevoirdes applications de

fromagers qui désireut faire partie de ces combinaisons pour le vente de leurs fra-
mages sur le marché de Montréal, sux conditions ordinaires, savoir: 5e de com.
mission par boîte, clair de toute dépense.

Les ventesse feron( chaque remaine comme par de paused et Je tetourde chaque
envoi sera fait aussitôt après Ja vente, C'est une occarion avantageuseeb profitable
pour les bounes fromageries de vendre leurs produits au prix du gros, ans qu’il
en cofite heanconp.

Le nombre des fromagerics devant appartenir à Ja combdnairon # BLUE STAR’
ent limité à 60 ; et velui de la combidaison “ JERSEY LIN, 440. La “ BLUE
STAR,’ ent destinée aux fromageries de la rive «wl Ju fleuve, ot la * JERSEY
LALY” à celles de la rive nord.

L'an dernier cos deux marques ont réalis le méme prix durant toute la saizon,
11 est bien entendu que le Fromage fait de lait écrémé ne peut entrer dans au-

vune de ces combinaisons, non plus quele fromage mal fait ct mal empaqueté,
Les applicants devront se conformer à tes instructions, autrement il devient ivn-
tile pour eux de penser À faire partie des combinaisons ci-baut,

fl. J. N, DUGUAYfabrique iles boites à fromage telles qu'exigées par le mur-
rhé anglais. Les prix dépendent de la distance pour les rendre à destination.

M. J. N. DUGUAY vend toutes surtes de FOURNITURES POUR LES FRO-
MAGERIES, telles que : Coton à fromage, Précure, Conleur,Sel à fromage,” Feals
Boards,"ete, ete,

—

   

  

T. NN. DUGSUATF,
LABAIE,

Coauté de Vaneska, PQ

Sorel, 10 mars 1893—Aus.

Au Magasin du Bon Marché
À l'Enseigne du Lion d'Or

Oe

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVELLES
—

MES ETOFFES A ROBES SONT DE PREMIER CHOIX

ET A BON MARCIE.

—{;

MESTWEEDS SONT MAGNIFIQUES. J'attire votre atteutivn
sur mes Indiennes et mes Chalis, dont vone trouverez le

plus beau choix de Ia ville, ot à lrix Réduit,

0:

 

  

Coupons de coton jaune,
Coupons de coton rouge,

Coupons de danellettes.

Alnsi qu’ano foule d'articles g''il serait trop long d'énumerer.

 :9:——

de-Uue visito vous convaimera de ce qua j'uvauce&y

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L'ENSEIGNB DU LION D'OR

 

Le SIROP CALMANT
S'emploie dans toutes les maladies des enfants.

En vente partout.
AERC ae

ASTHME & CALARRABE.
Guéris par les CIGANSI'TRY REPIC

Xx plano, seit chea lui ou à domicile,

fean,Rham ob,
. PARR. 9g. EOP+= nie =
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L8 SORRION VENDRED 19 MAT 18M

HOTEL BRUNSWICK, SORELs) yous VOULEZ
—;u;

sous la direction
Les colatnis-Voys-

   

  
  
  

      

     

  

-
cur y trouveront

detaleatmain
ko 4 salles itils pour” |

nent l'hôtel le plus
= [front étalur

=

avec

 

|avontage leurs ar.

udlives,Lussue
Rlos visiteurs et lve

touristes, gree sux |

amclivratious tout.

A fait modernes qui

y ontétéiutroduites,

y reronit Lrailes ai

aie de Tens slasirs

Las tube he laisse
rien à cési

confortable, san sj
contredit, qui sc
puis trouver daus

province en de-
bors de Mubtreal st
de Québec,

Les jrinlures vt
l'emoublement

=
vu

unt été complète-
ment vu retouches
uu renouvelée, et le

Sout est «le jiremière

 

vastes écuries,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

Marbrerie de Sorel
———PAR——

NE. Louis Frésynet, Fue Prince

PRES DU BUREAU DE POSTE

’ M LOUIS FRÉYCINET, Soulpteur sur

4° marbre, l’ierre ot Granit, 8 l’houneurd'an-

noncer au public de Sorol et des environs,

auquolil à du resto déjà donné des preuves

de son savoir-faire, qu’il est maintenant

fixé défuitivement à Sorel.
M. FRECYNET se churge d'exécuter

à l'entière satisfaction de ses clients tout

ouvrage de Sculpture sur Marbre,Granit.

Piorre, cto., ainsi que de Gravure qu'on

voudra Lien lui confier.
M. Fricyuot s un certain nombre de Mo-

numents déjà terminés, qu’il soumettra Yo

lontiers à l'examen de ceux qui lui reudront visite à sa Marbrerie.

Rue Prince, Près du Bureau de Poste,

  

SG Une VISITE EST SOLLICITÉSPP

TL. FRECYITET. Res Paisce, Sorel, P. Q.

L'EQUITABLE sui
—X let JANVIER 1892 X—-—

nesssasensaunesvas13G 10H,515 SK
»en vigueur eas

éserve speciale (pour l'étaldis--
Lo deSLO

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE

   

108,900,537 52

  

$ 20,202,950 06

 

     

 

  

rerne nesenrecr ceF BU,U54,947 87

,11%,331,00

CR CUUTR.…. 0000.

Revenu... Lorcrerameecce ercocecarene
Nouvelles polices souserites € $404,504,607.00

La Portce ToNTINE LIBRE (la dernière forme d'assurance de 1a nocicté) ne

contient aucune restriction an sujet de Is résidence, des voyages, de l'oceupation

au bout d'un an. Incontestable apris un an, et non cv iscable après trois ans.

DéF-Les réclamations sont payées immaliatement sur réception de preuves satis

faisantes du deces.

SEARGENT P. STEARNS, Gérant gen'l pourle Canada, Pu. LAFERRIERE, In

AUENTS A SOREL-—

A. A. TAILLON, Bauquier et A. QU EVREMONT, Notaire,

Sorel, 21 décembre 1302, —lan.

  

   

  

  

 

A VENDRE

Machines à Coudre, Pinnos, Orgues, Ktc., Etc., Ete.
 

Ves meillourss Manufactures. ORGUES et PIANOS magniliques

échangés contre Orgues ct Pianos de soconde main,

| Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou

ailleurs.
Crédit aux gone svivables avec toutes les facilités de paiement

possibles.
M. Péloquin fait le commerce À son profit oxclusit, et c’est pour-

quoi n'ayant point de dépenses 1! pourrs vondre & meilleur marché

qu’nillours,
Les acheteurs pmeront directement a lui-mémo, soit à St-Oure,

soit à leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquiu à son dumici-

le sont la samedi et le lundi. On pourra aussi le rencontrer chez lui

n'importe quel jour de la semaine, pourvu qu’on lui écrire d'avance.
 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux, otil rocovra des
chovaux on échange contre 60s machines à coudre, orgues ou piunos,
suivantle cas.

A toujours des chovaux à vendre et en achète à d'excellentes

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.
Toujours chez lui un bon assortiment de pianos et orguos de

seconde main, pour la raison que M. l’éloquin, faisant lo commerce
de pianos, cet o ligé d'échanger des instruments neufs contre des
vieux, et il vend ces pianos, qui sont réparés, à grande eucrifices.
Aussi les pianos neuls sont vendus À desprix populaires.

P. PÉLOQUIN Sr-Oune.

grand récu-
pérateur des

forces.

 

  
La forme la plus parfaite de nourriture concentrée

Ustimule, - Iidonne des forces, - I donne de ls vigueur.

 

:

& CAX
GIGARETTEY ESPIG

VOYAGER

 

à travers la vie par lu route éplueuse

des rhumes, «le lu toux vt de lu consossp-

Mon,ne prenez aucun woin de vous-sibine

poudant lu saison humide «t froide, ot

NE FAITES PAS usage du

Baume d'Allen
pour les Poumons

pour cette méchante toux que vous aves,

Mais ui vous voulez atteindre une viell-

leuse vigoureuse, pleine de santé, et con.

séquemment heurcuse, employee le

Baume d'Allen
pour les Poumons

(Allen's Lung Balsam)

eonmne préservatif et remède pour toutes

los affections de la Gorge et des Puumuns.

—— PRIX-—

25¢, 50c ET $1.00 PAR BOUTEILLE.

LE PREMIER CONGRES
3,009 femmes réunies dans la bati-

ment des! arts

Le teavail commencé il y a

plus de douze mois par des cor-

respondances avec toutes les par-

ties du moude, vient d’avoir pour,

résultat la plus grande ot la plus

brillante réunion de femmes qui

ait jumais eu lieu.

La scène se passe dans le pu-

luie des arts à l'exposition. Ue

congrès cet le premier de la série

qui commence et se continuera

successivement toutes les se-

maines jusqu’à la fin d'octobre.

Des centaines de sociétés exclusi-

vement composées de temmes,

sont représentées au cougrès et
forment un total de 5,000. Tous

les sujets intéressants pour le

sexe, depuis la religion jusqu’au

mariuge, seront discutés avec

soin. Les déléguées à ce congrès

out fait diligence, mardi,

pour se rendre au palais desarts.

Avaut Ponverture de lu séunce,il

y u eu une réception préliminai-

re.
Lau séance n commeucé quel-

“ques minutes après onze heures

rwardi. Mme Heurotin, vice-pré-

sidente d'un comité nuxilinire, ,a

adressé quelques paroles de bien-

venue aux déléguces, Mine Ma-
rie Wright Seward, d'Indianapo-

lis, qui lui à succédé, n indiqué

daus son discours le but du con-

grès et énuméré les différents

sujets qui y seront traités.
La présidente, Mmre Bonuez, à

fait ensuite un long discours. Un
grand nombre de déléguées étran-
gères ont été présentées et out
répondu À l'appel respectif de

leur pays.
————

LES FEMMES PARLENT
 

Et voici ce qu’elles disent : Nona cone
nalssons toutes “plus où moine) les mi.
sures et bua rouffrancea attachées à notre
sexe,et si nous nous plaignons qnelque-
fais de ce que nous Appchons l'injustice
de 1a punitioninffigée à le feume au pa-
rulis terrestee,adinettons que nous avons
un remide efficace A toutes nos doulours
et nous recommandons le “ Régulateur
dela santé de la femme” et lea

¥

female
Plasters” du Dr Larivière à toute femme
ou fille affectée du “ Beau mal” nous
quelqueforme qu'il «e présente, Onl'enu-
pluie oux Etate-Unisdans les communsu-
tis religieuses et les hôpitaux, Len méde-
cine du Boston Electric Hospital certi-
tient qu’ils emploient le Régulateur pour
fortitier les nerfs et le éang, relever les
forces, dunner appétit et Facilites Ia di-
gestion et dans tuns les cas de maladies
communes aux femmes, Pour toutes in-
formations, écrivos an Dr J. Larivière,
Manville, . 1. Euvoyer 25 cents pour
unpigater.

M, Evans & Sons, Montréal, P. Q.
Agents généraux pour le Canada.
A vendre dans toutes les tharmacies,

 

AVL= est parle préssut dun éen con-
formité de l'Acte 54 Vict, chap 14, qu’il
y aura réunion du bureau cles examira-
teurs dus iNsp.cteurs-zu-aurours de bots
de la province «de Québee, au hareas des
bois de !a Co irunne, aux Trois-Riv.i
P. de Q., Is miardr dime jorr de a)
1893, dave le hut de fa re sub'r des exa-
meusaux cand dats des'reux d'obtenir
des permis l'in-pecte uu-vieaugeuss de
buis.

(signé)

 

E. E. TACHE,
Sous-commfmaire

Liépartewent des Taere Je Li Cou
Québec, 11 m1 188, oaromne

  oe aE ARRHE

Eee Sorel, 17 mai 1603—Selpe

À L'EXPOSITION |

JORN L. SULLIVAN
Un arep do pledqu fa! crt cher
Un Canadien manchotqu à va bus dis

Nous avous annoncé morcreds
, l'arrestation de John L
van, pour ussaut. Volol les faits
qui out occasionné cotle arrests:

ttlou :

| Sullivan ot as troupe se trou-

vaient, dimanche soir, à bord d’un
train de chemin de for se rendant

à Bungor, Muine, ois ils devuieut
'Jouor lundi. A-North Berwick,

M. Lizotte, avocat de Biddeford,

.monta dans le train ctwe rendit

"Quus lo char à fumer où étaient

Buliivuu et quelques uns de ves

Luis,
M. Lizotte ayant aperçu M.

Jolin Sheehan, un Jes membres

de la troupe qu’il connaissait
| bien, alle lui donner la main.

| Au moment où il passait de-

vaut Sullivan, ce dernier lui dou-

na un coup de pied dans Value

en lui criant Get out of my way.

M.Lizotte tomba, mais yuolque

mauchot, il n’est pas homme A se

laisser chautfer les oreilles sune

rien dire.
HI se releva de suite et se jetant

sur Sullivan le renversa sur le

 
, dos de son siège.
* Ou les sépara. M. Lizotte reçut

d’un merubre de la troupe un

coup (le poing en pleine figure,

et Sullivan, profitant lâchement
de la position de éon adversaire

le saisit à la gorge, teutant de

‘l'étoutffer. Ou réussit à les sépa-
(rer de nouveau mais M. Lizotte
J'orte sur le corps les marques de
l'ex-champion.

C'est à Bangor que Sullivan a

été arrêté après la représentation
de lundi soir, par les coustatles

Nickerson, Baker et Jacobs, les

trois plus forts hommes de police

de cette ville. Il n'a fait aucune
résistance. Il a été conduit de sui-
te à la prison du comté.

D'après une autre version, les

membres do la troupe préten-

draient que ce n'est pas Sallivan
qui a frappé M. Lizotte, mais

bien leur gérant.
Sullivan devait jouer à Porte

land mais naturellement, lu re-

présentation à été remise.

La nouvelle de l'agression com-

mise par Sullivan et l'arrestation

de ve dernier ont causé un grand
émoi partoi les sports.

Les Cunadiens remurqueront

que, même avec un bras seule-

ment, certains de 1105 compatrio-

tes ne eunt pas à déduigner par

l'ex-champion.

M. Lizotte se propose de puur-

suivre Sullivan devaut les Assises

qui sont commencées.
- o-oo.

Rebecca Widhinason, de Drownsmavie

4.0, dit: * J tais depuis trois ans sonf-
frante de Névralgis, faillerce d'Extomac,
Dyspepsie et Indigestion, jusqu'à ce que
ma santé fil disparue, -
Je 1w'étais soignée conatemment saus

résultat : j'achetai une bouteille de Nore
vine Sud Américaine, qui me fit plus de
bien qu'aucun 850 de remèdes que jens
en ma Vie, Je cunavillerai à toute person-
ne faille de re servir de ce remide ngré-

abluet précieux. Une bouteille d’essai
vous convainers,
Vendy par I, Sylvestre.
Sorel, 17 sofit 1698—1la.

  

Lo Wandrahm

Les immigrants naufragés du

« Wandrahm,” qui étaient cam-

sur l’Ile aux Pommes,en face

de l’Ile Verte, ont été cinLarquée

À bord de * l'Alert,” le steamer

du gouvernement, à la pointe du

jour mercredi matin, ct out été

débarqués à Lévis, à midi, lo

même jour.
Le ‘’Druid,” qui fait le service

de la quarantaine à la Grosse

suite d'une mer houleuse. De

sorte que les immigrants ont été
désinfectés à Lévis contrairement

à l’intention du médecin de qua-

rantaine.
Le ¢ Druid”, en tentant d'a-

border le remorqueur “ Lord
Stanley”, qui portait les effets
des passagers, n causé quelques
dommages.
Après la désinfection des im-

migrauts,on s’est immédiatement

occupé de leur santé, un grand
nombre d’entre eux étant devo-

nus malades par suite du froid et
des privations qu’ils out endurdes

 

 

Bulli.|

Ile, n'a pu aborder “’l’Alert” par

|

4

«Pate

sur l'Ile aux Porummes.

rahimn,” télégraphie que son nae

vire ost toujouru dans lu même
position, mais il force Leaucoup à

maréo basse, ayant toute sa
cargnison & bord, L'eau monte
toujours duns lo culo. Tes ma-
chines ue sont plus en état de
service, ni les bouilloires. Cin-
quante hanes du Lord sout
partis mmorcredi matin, avec plu-
sieurs guëlettes, pour décharger
le steamer,

epanpe

HEMORROIDES | HEMORROIDES
HEMORROIDKS DOULOUREUSES

Brurronks : luridité, démangesison
intense eb duuluurouse, vb toute la nuit
augueltét,si où se gratte, Si on laisse
faite il se forme une tumeur qui,souveut,
saigne et forme ulcère,
sousible, L'ONGUENT BWAYNE arrôte la
démangeaison vi le maiguement, guérit
Puleésationot, dans Ia plupert des cas,
eulève les tumeurs.
Chez les pharmaciens où a la malle

pour 50 cts, Dr BWAYNE & Fils l’hiladel-
pie,

LYMAN FILS & CIE
Agents pour lefgros Montréal

Lau—Du 28 avût 1894.

PROVINCE DF, QUEBEC |
Municipalité de St-Aimé 4

A une sewion générale du conseil mu-
uivipal de la varvisse de St-Aimé, dans

le coruté de Richelieu, tenuv au lieu or-

premier jour du utois de mai mil uit
cent quatte-vingt-ticize, i deux Leures
de Papris-midi, conformément aux dis-
positions du code municipal de lu Pro-

vince de Québec, à laquelle session, sont
vréseuts, M. le maire Antoine Méthot et
Vo les conseillers Denis Gouin, Joseph

Bibuau, fil- du Louis, Onézime Méthot,
Alexamlre Parent et Juseph Hébert fur-
want le quorumdu conseil sous Ja pré-
sidence de M. le Maire,
M. le conseiller Joseph Salvas étaut ar-

rivé pendant la séance,
Hest proposé par M. le conseiller

Onésime Méthot, sccondé par M, le con-
seiller Alexandre Parent, et résolu de
s'ujourner à Thrs du soir du ce jour, aux
fins que la requête de Honoré St-Ger-
main présentée à Nutre conseil de ce
jour, soit de nouveau prise en considéra-

tion et qu’il soit passé uso résolution
ayant rapportau tracé du chemin des
chare pour lefcoût de l’expropristion,

Cette motion est déclarée adoptée à
l'unanimité.

Prisouts À l'ujournement |ci-desus
mentionné et continuant les prucélés
du conseil suivant son ajouruement,
étaient prés uts M. le maire Antoine
Mithot vt MM, les vonsetllers Unésime
Méthot, Alexatelre l'arent, Denis Qcuin,

JosephSalve, Joseph Bibeau et Joseph
Hebert formant le quorum du conseil
sous lu présidence de M, le Maire,
Het proposé pur M. le cousciller

Ouésinne Atethut seconds par M. le con-
seiller Aloxatudre Purent, ct résolu qu’i
nuit passé un réglement pour amender le
Réglement No 137 intitulé, réglement
pour venir en aide à la compagnie du

chemin de fur des Comtés-Unis, passé à
ce eunseil à sa session du quatrième jour
du mois d'uviit dernier (1584).

Cette motion ct déclarée adoptée à
l’ananimité. :

Réglement du conseil local Nu 13H,
Amendant le 1iglement No 137 du con-
«cil municipal de ln patuisse de St-Aimé
passé à sa session du quatrième jour «du
mois d'avril dernier 31503) et intitulé,
réglement No 134 pour venir eu uide
la compagnie «de chemin de fer des Com-
tés-Unie ;

11 est ordonué et statué par réglement
de ce conseil connue «uit;

Règlement pour aider à le construction
d'un chemin de fer passant dans la mu.
nicipalité de St.Aiué,

Attendu que la compagnie de chemin
de fer des Comtés-Unis à déposé suivant
la loi un plan indiquant le tracé projeté
d'au chemin do fer dans une partie de
son parcours sur le territuire de cette
municipalité ; attendu que la construe-

tion du dit chemin de fer serait une

amélioration publique et qu’il ost de

l'intérét de la corporation de St-Aimé

du veniren aide à le sito compagnie
pour la construction du dit chemin,

il

est

ordonnd et statué par voie d'un riyle.

ment présentement adopté à cet effet.

Int Que lg ¢ rporstion dela parvisse

du St-Aimé paiera et donnera une fois

pour toujout- à la compagnie de chemin

de fer des Comités-Unis OU sos sUccesseur
oùreprésentant sous forme de bons ou
débentures une somme de sept ruille
piantres courant, payable deux mille
piastres comptant, après l'achat des tor-
rains (ans la paroisse par la compagnie,
et singmille Jiastres en dix paiements
annttels de cinq cents pistres courant,
chacun sans intérêt, échus ot exigibles
pour le premiur paiement Une année
après que le chemin de for sera en opéra-
tion et continuer annuellement en aui-
vant imdme dite que lo premier paie-
ment à paver  parecille somme de
einy couts pastres courant, sans iutérût
jusqu’à l'extinction de la dite somme de
cin4 mille piastres courant mais aux con.
ditions ci-après exprimée
2eme Que ledit chemin de fer soit fait

et vu opération daus les deux ans do la
passation du présent réglement vu de
sun acceplation par les électeurs de le
municipalité ; :

Zeme Quo le moutant do la sowscrip-
tion suit employée exclusivement pour
In construction dudit chemin dans les
limite» de lu munteipalité ;
deme Quo les déhontures rorunt émises
ue lorsqtie le chemin do fer sera en

pleine opération do &t-Hyacinthe A Ho.
ve) et que ls compagnie aura fait bite
ou commencer la construction d*nue ga.
re en face du Village de St-Aimé à tine
distance d'apou près httit arpents de l’é-
glise catholique de St-Aimé,pourvu toutes
Vois tte le dépôt ott gare ne soit pas Tati
à Une distance du village d'au adi de la
majon Perrault sur la route du village à
Thierçant ; :
Beme Que In compagnie repli ve les

obligations attesquelles elle est tenue par
l'article 6,171 des afatute-Refun Jus de la
Province de Quélue cu ce qui regarde
spécialement Tes chotuves, harrièresponts
et puettrv ue par be dit article, aisi-i ie we
obligations ep vorta de l'article (024 du
même gtatat amensaut le code munici

la Province de Québec, article 21,
aus ue lacorparalion ey soit nullement !
inguivtée ni recherehde, ;

uw Que la gare soit cunfugiabile et
colnprenue bureau, salle d'attente posr
voyageurs eutrepot pourfret, bureau de
phesoceminle au publie, Un agent

   

   

  

  
  

 

 

     

 

Le capitaine Jerath,da* Waud- )

doveuaut très |P

dinaire des sessions du conseil lundi, le [1

 

ef un opéreteur quixe tiomdront tos-
sure à

l
a

gare du Village ;
Teins Que la compaytie lasse arrôter à

1a gure suslite, tous ses trains réguliers
et locaux de fret et passagers et que tous

Les Jours il

y

ait au woius un troie per
our pour chaque direction de Borel à
t-Hyacinthe ot vico vorss;
See Qu'il y ail une voie latérale d'au

moins witle pads de longusar b proximi-
té de la gare,pour chargement de fret ete,
au besoin ;
DemQue dans ie Lut d'effectuer le

paiement de lu somue de sopt wille

pisstres tel que suulit, il sis dinis qua.
torse hous où débentures du montant de

citcents piastres chacun sur le crédit

de Ja dite corporation de ls Puruime de
St-Aimé, peyahleau porteur au bureau

du convoil, dans lu dite parunse de Bt.

Aimé, aux échéances susditus pur l’arti-
cle 4 du présent règlement au polement

de la sone de sept mille piesires ovin-
we sualit ;
eme Les dits bons ou débontures évais

en faveur de la dite compagnie jusqu'au

montant de sepL ruille plustres evuraut

seroBt ucceptés su pair eb serout éuile à
la lite compagnie pour lu parfait ob en-

tier paiowent de ladite somine sus-citée,
our lon termes do paiement ci-dessus

fixée et la compagnie sora tenue de les
avcepler au pair conune sualit ;

llume, Que pour puyer a dite som-
mo de sept mille piastres couraut à la
slite Compagnie cle chemin de fer des
Comtés Unis, Une taxe ou cotisation au-
nulle de hult cent« piastres par nunée
est imposée pur le présent réglement sur
les propriétés imusvobillères lau posables
de la «lite Municipalité de la paroisse de
Ruint-Aimé et sera prélevée annuelle-
mont d’après le dernier rôle d'Eveluse
tion eu force dans la dite Municipalité
de la paruime de Baiut-Aimé, à compter
du jour vùles dite bons ou débentures
veront émis tel que ci-dessus expliqué
pour payer les dits hous ou débentures,

18einé, Le présent réglement n’aurs
force et cHfet qu'après avoir été approu-
vi par la majorite des électeurs wunici-
aux de la dite paroisse de Saint-Aimé

qualifiés à voter suivant ls loi pour ap
prouver où désapprouver le dit règle-
went et qu'une copic en aurs 6d trans.
mise au Lieutenant-Gouverneur en con-
seil pour approbation,
- Et le dit règlementélaut lu ot la mo-
tion de Monsieur le Conseiller Onésime
Méthut, secondé par Monsieur le Con-
veiller Denis Gouin, proposaut ia passa-
tion du règlement qui précile, étant
ruise aux voiz,ont voté pour : Messieure
Les Conseillers Onésime Méthot, Denis
Gouin, JosephSalvas, Alexaudre Parent,
Joseph Bibean et Juseph Hébert.

Enconséquence ledit règlement est
adopté à l’ananiwité,

fi est propose per Monsieur le Con-
seiller Juseph Bibeau, seconds par Mon-
sieur le Couveiller Quésime Méthot ; et
résolu que Monsieur le Maire et Mousieur
le Secrétaire-Trésorier soient autori-
=é à publier le présent réglement numé-
ro 138 ameudé et à donuer les avis
voulus par la loi. Adopté à l’unanimi-
té.

   

(signé) ANTOINE METHOT, Maire.
(Signé) ANT. Napæay, Sec.-Trés. du dit
conseil,

Vraio copie du règlement extrait des
livres de dulibérations du conseil muni-
cipal de la paroisse de Saint-Aimé.

ANT, NADEAU, SEC,-TRES.
Je, noWasigne, Antuine Nadeau, Secré-

taire-trésorier du conseil municipal de
la parvisse de SaintAimé certifie que
la copie du réglement ci-dessus est une

1

|

vraie copie conforme du réglement pas-
36 par le conseil de la dite municipalité
le premier jour du mois de mai mil
huit cent «ualre-vingt-treize,

AST, NADEAU, Beg. -Tris.
Bureau du conseil municipal dela pa-

roisse de Saint-Aimé.

AVIs PUBLIC

Est pur les présentes donné par le
sowuigné Antoine Nadeau, Secrétaire
Trésorier, aux habitants, électeurs mu-

nivipaux du la paroisse de Saint-Aimé
que, conformément à le résolution adop-
tée par Je conseil municipal de la paroir-

se de Saiut-Aimd, à en séance tenuo le

premier maicourant, «t au règlement

ci-dessus, les électeurs municipaus de la

paroisse de Saint-Armé sont onvoqués

eu assemblée pour approtiver oa désap-

srouverle dit Règlement, enla salle pu-

brique de la paroisse de Saint-Anné, lieu

ordinaire des néances du dit conseil, le

vingt-neuvième jour du mois de mai

courant, à dix heures de Pavant-midi,

oùÎl sera, après lecture faite du -dit Rè-
glement par le Président de l'assemblée,
procédé saus délai à l’enregistrement des

votes jusqu'à quatre heures de l’après-
midi dudit jour, Je vingt-neuf mai cou.
rant, et si les votes de tous les électaurs

présents no sont pas entrés, la dite as-
semblée sera ajournée au lendemain, à
dix heures du matin, pour continuer
l'enregistrement des votes encore jus-
qu'à aitatre heures de l’après-midi, »i
cent nécessaire.
Dunné en la dite pataisse do Saint.

Aimé, ce cinquième jour du mois de mai
mil huit cent quatre-vingt-treixe,

(Signé) Ant, Nadean, secrétaire-tréso-
rior du conseil municipal de Ia paroisse
de Saint-Aimé,

[Vraie copie
[Ant,—Seo.-Trés.]

Hotel St-Louis
Place du Marché Richolion, - - ter)

SENy

La vous'gné ancunce qu'il à
des uiat pris possession de cb Po Llea HOTEL LEMOINE,ot quisee
ce a de douuer : luine ob entière able,
tive à us atolegu cpls enaa Lretkçues coluîne ay

LIQUEURS KT CIUARES DX CHOIX,

Nazaire Latraverse,
P#.--Une bunne cour et de van,
“i1603-16.

MUSIQUEM. RICHARD BERNARD +Deganiste de l'Eglise parotisiale de Say
—DONXKRA—

 

à des prix reissnnables, den leçons
pian, voit chez Tuiou à domi, de

BONNE NOUVELLE
Le nouxsigué ve chargera du la ce

tion des habiltements aux prixha
Habillements pour enfants,......,
Pour Tonnes,et tweed commun, ue

BUNNE COUPE ET OUVRAGE uy.
RANTI,

renUN|mea

Toutes réparations à des prix populaires

GEORGE VEUILLET
TAILLEUR

Rue Augusta, - - Sorel
3 mai 1893—Im

BAZAR CANADIEN
SOREL

Le soumigné, J. H. WRIGHT a come
mencé le Jer nai à vendre en gros et en
détail son stock d'articles en ur et enar-
went chaînes, lorgnons et Junettes, hor.
loges en bronze ed en nickel, cannes à
pommeau d'or, coutellerie, toutes sortes
e boutons en or, de hagues enor, dis

wants, Jones de mariage, une specialith,
un ssevrtitnent complet d’articles vn az.
gent, services à thé et à diner.

Aussi violons, accordéons, caromes
splendides et variés pour Lélxés, et une
foule d'autres articles de goût et ce fan-

isle.

J. EE.WRIGEIT
PLACE DU MARCHE RICHELIEU,

SOREL
4 av. 1883, la.

A Vendre par le Soussigni

Cotte magnifique propriété situe à
l’encoignure nord-est des rues Geurge à
de la Reine, en cette cité,en face de che:
Pierre Bellefeuille, bâtie d'une maison
brique et pierie, à trois étages, écuries
hangara et romisescouvraut lu superf-
cie du terrain(qui cat de 5086 pieds, Site
magnifique pour un hotel on maison de
commerce 4 elronqueà deux minute» de
marchedu débarcadère den bateaux &
la cie R. & O. et des chars Montréal d
Sorel, Bas prix. Conditions faciles. Titres
parfaits.

W, H, CHAPDELAINE, Notaias,
No 53 Rue Uicorgs

Sorel, 21 avril 1893—Im.

WRIGHT&MATHIE
ENCANTEURS

ET MARCRANDS À COMMISSION. - 3CREL

   

 

 

Out ouvert leur salle d’encan le le
mai.
Ceux qui désirent vendre à l’encs

des meubles ou autres articles, comm
toutes sortes de marchandises, voudrat
bien se rappeler que les sousrignés met
à leur dinpusition,

Ils avancerontde l'argent, sur les &
fets ut les matchaudises mis en vente, #
se chargerout dus encans à la camps
eqinme à la ville.

WRIGHT & MATHIED
ENCANTEURS

Marchands à Commission

Puacz p0 Marché Ricuusieu | SoMk
24 avril 1893—jno.
 

CHICAGO
—=kn Face de l’Hôtel de Ville—

— :0—

Sous le patronage du clorgé et de ja St-
Jean-Baptiste, pour recevoiret don.
ner toute l'accommodation pos-
sible aux Canadiens et aux Fran-
çais qui visiteront l’exposition,

Prospectus ot Guide de Chicago de l'Agence
en français,expédiés au Canada st en
Europe, par malle,sur réception
de lôcontins en timbres-poste,

Chambres, Restaurant, service «de vois
Lures, ete, ele, seus lo cunirôle absolu
de l’agenes, .

Econcmie pour tous. Voir prospectus

Ls N, ECREMENT,

Secrétaire,
85 avril 1893—Biu.

CHAUX! CHAUX! CHAUX!
—QCeux qui auront besoin de
chaux durant la présente saison

urrout s'adresser au soussigné;
il eu aura constamment on ma,
sin pour réponiire à toutes les de-
mandes qu’on voudra bien lui
confier F. N. Chagnon, mar-
chand-épicier, 40, rue du Roi, Canada, Province de Québer, Distrid

de Richelieu, Cour Supérioure. N&
3801, Dame Elize Daneau, épouse

Alexandre Laperrière, navigateur, de

saruisse de Saint-Thomae do Pierrevi
district de Richelieu, à ce jour Intenté

une action en séparation de biens conti
son époux le dit Alexandre Laperrière.

Bauxuau & PiaAMoNDOS,
Procureurs de la demander

Sorel, 29 avril 1693,—Seum.

ABRILLYS ET MIE;
Toutes les personnes intéressées dansies

AnrirLns ot le Mize doivent del

Notre CIRCULATRE ILLUSTRREof LISTS

PRIX,concernant la RUCHE MODELE
TIONK,FONDATION EN CIRE, les Angus

ITALIRNXES et LRiKRs etc, otc. Elle ob

tient aussi des instructions sur ls direc

Mon et le soin des abvilles, Les informs

Lions sant libres de frais.

F. W. Jones, Bedford,20"
—

a

 

noo Générale d'Assurazes

ÉTABLIE EN 1803

FEU-VIE

ACCIDENT ET MARIN

Polices de GARANTIES sus
émises.

JAMES MORGAN
SOREL__=»

3 mai 1813-—40.5
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